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DISSERTATIONS 

M E L É E S. 

DISSERTATION 

Sur le témoignage en faveur de Jé- 
fiu-ChriJit qu'm trouve auXVllL 
Livre des AntiquiUZt Judaïques 
de Jofe^ht Chap. 4. 

gîl^gUfebe de Cefarée a cité le 
B E ^ premier le témoignage en 
SgEli^ ÊiveurdeJéfuspChriftqu'oa 
. , voit aujourd'hui dans les 
Antiquitez Judaïques de jofeph. 
Piufieurs Auteurs . ËccleriaAiques 
aiant fuivi Eufebe n ont point dou- , 
té que ce Juif n'ait véritablement» : 
^ écrit tout ce qûe.noiis IKbps à pre^ 
Tom, IL 'A fent . 
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fent dans Ton ouvrage. Il faut i*' 
vouer de bonne foi que ces Ëcrî- 
yains n'ont jamais examjné cettç 
queilion à la rigueur comme on Ta 
fait dans notre ûécle » où il s*eft 
trQUvé 4es critiques exads & 
cieux. Blondel qui étoit de ce 
nombre déclara dans fon Traité des 
Sybilles qu'il croioit que ce paiTage 
avoit été inféré par un main téme- 
taire dans \ç 4. Chap. du XVIIL 
Liv. des Ântiquitez Judaïques , & 
qtfe Jofeph Juif zélé & opiniâtre 
n'avoit pa rendre un témoignage û 
avantageux en faveur de celui pour 
lequel il devoit ^voir une ayerfioa 
iiirieufes comme tous les autres 
Juifs. Le Fevre de Saumur fe dé- 
dara «uffi poftlr ce fencimentr mais 
d^ que fon Ëcrit parut , il choqua 
plufieurs perfonnes de divers pays 
' & 4e différent^ Religions, & il fe 
vit bientpt attaqué par François de 
Roye , Jurifconfulte d'Angers, par 

Heiirî Valois ^ par Ifâaç Voffîos 

- - Hol» 
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Hojïmdpiif & pm Spcocét An- 

glois. li a été enfuke réfuté pa^ 
Mânâetir Hnet Evêque d'Avranr 
ieheis: & enfia le P. Pagi dans 
ton premier Tome liir , hatOmm^ 
a -ûândainné tout dè noumja c© 
Critiqoe quoique foa opîmctti; tit 
fut pbiis ii 9digii(<g qu'^cdbis« m 
1^ pli^rt des j gçns dç bon goûf 
s*éïmt ^f^s peu è peu de Surs 
préjugea cotoijieocent a croire qu^ 
îeFwe n'avoft pas ïoyt le tort & 
9ue k zêJé.& jprévwwion avoienç 
iempecbé sw;ojtv.i).e .liii.^t jufticef 
put*:ç ^ue W «aênje" avW fourni 
. di?^ Jjrmes i fçs àv^tXaires en j»ain- 
iènant un pàfl^gé çn faveur dfe St. 
Je«>.15aptU{ç qw n'eftf cîîtife Inîeux 
apuyé que cel|^ quifift en fayeur 
léfùs-Chrift', çç qiie^ n^avoît pas djt 
Biondel ql^^^lV6k: piro^ifÇ'Ste^ 
Vànt que Je ' pàflage ^ ^oèrtiè 
8t. Jean étëk^ fiippoCè çomxoe ^c^kii 

:qai<£oiicefw. joto (je 

•que je.pÈétoodiijp-ooyârii wonkrz, 
'••i A ± Il 



DiyiLizod 



4 DISSERTATIONS 

• 

Il n*y a perfonne qui ne convieûC 
que Jofeph a été Juif & qu'il a per-, 
leveré jufqu'à la mort dans la. Re- 
ligion defes Pères. Origene alTu- 
le que cet Hiftorien n'a point creu 
que Jefus fut le Mefiie. Il a efie^ 
dit Origene dans ion pretnier livre 
contre Celfe , i-artr»» 'f? 'l>i<roZ <t$ 
& clans fon Commentaire 

j:ur le Xltt. Chap. de St. Matthieu. 
Il repète encore là mênie chôfe, en 
cès termes : Çùmnm probant hanc 
fententUml efum noftrum fuijfeChru 
hum ; ce qu'Origecie avance ici fe- 
roit d6»c faux , fi le paflage en 
queftion ayoit été écrit par Jofeph . 
lequel àwôit :^iu contraire avoué 
que jefus, eit le véritable Meffie, 

i Xgiçros ouW Voffius, Nioii- 

iieur kuet & le P. Pagi fouticnnent 
qu'ij ïau; (uppléer après w le W 
Ae-y^ttw , qu'ils :çrétendçnt avpi? 
été ôAis p»>le&^C}6piitesi nutis par 
malheur Èufebe oui a cité: çe Dafla^ 
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ge dans (on ^iftoire, Tallégue eit<é 
çpre dans fe QeiQOD&ratioa Evan* 
gielique , & on ne voit ni dans Tun 
ni d^ns l'aqtre^çndçoit le inoc Aeyo- 

fùatç, AùiiiiRu6n dans fa Verfio^ 

de THiftoire d' Ëofd)e^ l'aBcien in- 
ferprêce des Antîquitez JudaïqueSji 
contemporain & ami de Caffiodo- 
re, ont traduit lUin ^ l'autse ^im- 
pletnent» Chriftus hic erat. Ils n'ont 
donc point lû ce mot Myofitm dans 

lepalTage contefte; & qui que ce 
foit ne Ty a aperçû depuis Ëufebe 
jufqu'à préfent. .' Pour St. Jérô- 
me il ne favi>riCe point tes advérf ai- 
res de le Fevre & de Blondel, car 
encore que St. Jérôme ait puîfé la 
pins grande , partie de fon livre des 
Ecrivains EccléûaiUques dans ks 
Ecrits d'Ëufebe , il ne traduit pas 
en Latio moti pour mot & i'ervile- 
(De.nt \c Qrec de cet Auteur» & il 
fe donne beaucoup de liberté. Ont 
pPDrçH prQdi^ro gr^^nombre 
. : ■ " '-A a de 
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de paflages pour proiivef ceîà , fi \l 
\ ^toit B^dJake» ce qui éunc coo'^ 
nu, on peut dire (^e la conclufiof^ 
n'eft pas '^Ûe. ' St.' Jérôtoe' a écrié 
on Uaduit: daas éeiiitr^ des Ecii^, 
vains Ecçléikftiiques. t. Credtkatm 
êjfe Chrifius.. Donc lia ht daos; fon 

mocs xiisMje credtkgfiÊÊT tffi CbrifitiJt 

, ne favoriient point les défenfeur^ 
da paOTagé : car ils-- fignifieitt «}u'oti 
croyoit , ou %ue la pliop^rt étoieQl 
perl'uadez que Jéfus étoit le vérita* 
ble Meifie r ^ non pas qu'il fe fiii* 
foit appeller Mellie , ou qu'il pr é-*' 
tendoit l'être. Ç'eft donc en vain 
qu'on veut in^per de ces mots» 
^rtdebatur ejje Chrijlus, (^ue St. Jét 
TÔme â lu dans fop Ës^emptaire ce 

mot Myofjtmf» , . \ 

Voilà ce me femble de boii$ 
moiens pour rejetter la découverte 
de ces favans hommes qui veolent 
^jomer a& texte de Jofeph on mot 



loGOtinu à toute TAntiquité , afin 
juitiiier tiine coDtra4iâioB manir 
fçfte donc ils font eux mêmes cono 
Vttiicu. Spencer qui fe voit embar» 

raUi^.avaaQe4<9eJoreph.a crû qu^ 
. Jéfus-Chrift étoit , \in efpece 
' Aleâiequi n'étoit ^ tout a fait ce- 
lui que ies Jai^jH^endoient» lequel 
devoit régner fijr tout l'univers, 
I4ais cette reponfe eft foible & la 
«conjedure pu foiide } car je nom 
de 2Ç§iro$ ou de Meflie eft employé 
dans cet endroit abfojument fans 
^ucboe modiBeatàpn \ & il auroit 
.été impoijGible que Jofeph aflfuràt 
|)lus clairement que Jéfus étoit le 
vériuble Meilîe. D'ailleurs en fait 
.pgder ici ce Juif en Chrétien qiii 
reconnoit l'autorité de l'iivangile. 
On fcait que le principal diâéreQt 
qui ell entre nous & les Juifs e(l le 
ipoînt de k iReforreâiôn de Jéfus<^ 
-Ch^HL Feibis 9 dit a Agrippa où 
2.^. Ch«ip« 4^. Aéies que les Juifs» 



t DISSERTATIONS 

quafiiones habebant de SuperJUtimé 
àdverfùseum; contre St. Faul , & 
de quodam Jefu defun0o quem affir- 
maèat Voulus viitere j & St. Paul 
que fi le Chriil n'«il point reirufcité 
iiotre foi eft vaine ; '.mais au con- 
' traire s'il eft remifcité , la vérité de 
notre Religion eft démontrée in* 
vinciblement. On ne peut donc 
droire la rëfarreaioii de J Chrift 
fans êtré Chrétien ; cependant on 
fait dire fans Aucune reftriâion a 

Jofeph 'Rtpwm rivnf(§ tf^^ar ijuegotr 

'Tfa.xn ^m, & il ajoute que les Pro- 
phètes àvoient prédit (^u*il reftur* 
çiteroit & qu'ils avoient dit de lui 
yne infinité d'autrieis chofes prodi- 

gieufes» T«w©c(«rn§o^i/]tfy Tetvretxai 

Ne voilà-t-il pas mamfefteme^t 

les prophéties accomplies en Jéfus- 
Chrift?. Outre cela le prétendu Jo- 
(eph reconno;|iC ici que les Cbré- 



MELEES. 9 

tiens font ceux qui aiment fincere^ 
tnent la vérité & par GonCéquent il 
a du entendre le mot de Meilie Se 
dé Chrift dans le fen&des mêmes 
Chrétiens, lefquels de fon aveu a- 
voient la vérité pour eux. Il faut 
ràporter ici fes i^role^ : w &c. ^. 

ÀijÔiï ^x'^ii&èn, 11 eft donc abfiirde 

que jofeph qui eu demeuré opiniâ- 
tre dans le Judaïlme jufqu'à la mort 
(& qui n'a jamais cru en J. Chrift, 
ait écrit ces chofes; on le fait 'mé' 
me parler ici 4'un6 manière qui ne 
conviendroit pas à uni de ces an- 
ciens Judaïfans qui reconnoiifoient 
Jefus pour MeHie , mais qui obfer- 
voiènt toute la Loi Mofaïque, & 
qui vouloient que ce Meilie eut été 
un pur homme, fils de Jofeph 
de Marie. Car notre Juif doute 
qii'on doive appeller Jefus, homme;: 

«ÙTpy h.iyiM'xS)^, Çes mots ne déçou- 
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vrent Us pas bidn Vinapofture de eà* 
lui qui a inféré ces lignes dans le 
texte de Jofeph ? Les Juifs ne 
croient ils pas que le Meflie qu'ils 
attendent feraun pur homme ? Oui 
fans doute & du tems de Jofeph ils 
en étoient ^rfuadez comme ils le 
itmt encore aujourd'hui, .11 n'y a 
rien donc de fi mal inventé que cç 
témoignage fupofe. Et nous pou- 
vons ajouter qu'il n'y a rien au/H 
4e plus mal placé , ti on çonfideré 
ie lieu où il éft. Jofeph raconte 
4an$ ce Chapitre que les Juifs s'é- 
tant foulevez contré Pilate, furent 
punis fort maltraitez pour cette fé- 

dition ; «oAAo» tih <tMX»i t<wry[ jcot» 

Enfuite on lit ces lignes oii il eft 
parlé de Jefus-Chrift , après les 
quelles THiftorien ajoute: v^a 

Toà$ otuTots %§oiws eVgo» ri i'eiw» *9opV'î 

êei iws ■Iw^nAfis : On rççoniioit aifé-. 
... jjjgjjç 
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pent par ces ipots» iTtgwTi J'ei»»» 

^oewjStt ' un autre accident façheuj: 

troubla la mùon Juive; qu'Us font 
^ne liaifon néceflaire avec la fedi- 
tion contre Pilate & le malheur qui 
arriva enfuite habitans de Jertv» 
ialem. Je ne cpnçois pas quel ra- 
port cet endroit qui concerne 
jéfus-Çl^rift , peut avoir avec les 
ïeditions des Juifs i& des Samari- 
tain$, Ëft ce que la prédication dç 
notré Seigneur ou fon miniftere a 
été ùn ,tumuîtç , ôopù^os l A-t-elIe 

dâratit fa vié caufé quelque perfé- 
cution ou calanûté aux Juifs ^ Ce* 
pendant cesoiots 'kr%gcf» -ri Mvmonr 

trent que les chofes qui les préce-r 
dent nniHcdiâteiBent , font de mê? 
rçae qualité & toates pareilles. On 
ia donc inféré très, mal à propos en 
çet endrâte touté cette narration 
de Jéfus-Chriil : il faut faire le mê« . 
•me jugement de l'Eloge de St. Jean 

Baptiite iâfer^ au cbap* du md- 
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ine livre on y fait raconter à Jofeph 
que quelques Juifs fe perfuadoienç 
que là défaite d'Herodes Anripas 
par - Aretas , Roi des Arabes éioic ' 
arrivée accufe qu'Herodes avoit- 
fait mourir Jean appellé Baptjfte, 
homme de bien, ayaôov ay<r§a, qui 

ordonnoit aux Juifs les plus exer- 
çez à la vertii , & qui fp r^ndoienç 
èxademetit jùilice les uns aux au* ^ 
très, & donc la pieté envers Diei^ 
ëtoit éminente, de fè réunir par lé 
Bâpteme. Tws 'ln^<tl»s xîMicrrctkpt^ 

X»i hxMoavnf xcu v^os rov (mr 
Xî'^f^^f^^ 9 Bà.'arïurfia avnifcuif 

Je foatiens qu'il eft impôlTible que 
Jofeph ait écrit rien de pareil» car 
Il étoit de la SeiSe des Phàriliens, 
lesquels avoient été £ort opofez à 
»5t. Jean , ^ qui n'avoient point re- 
çu îon Baptême ; Jefus-Chriit nous 
i'alTure en termes fort claires , au 
Çhap. VU. 4e .l'EvangUa de St. 



« 

Luc; Omnis popuîus audims&Pum 
blicani jufiificaveruHt Denm bapti- 
joati baftifmô Jobsum. , Tharifei 
éwtem & Legispenti conjîlium Dei 
Jprevetunt infemet ipfos non baptizati 
ab eo. Ëtil ce que Jofeph n'écok. 
pas perfuadè que les Pharifieos 8ç. 
les Doéleurs de là loi étoienc des 
^ens diliingues par leur vertu , leur, 
juûice & leur pieté f Croioient ils 
que ces qualitez apàrtenoient plu- 
tôt au petit peuple » & aux publi* 
cains qui pafToient pour infâmes.? 
li eft difficile de comprendre com- 
ment des gens raifonnables » ont 
pu fe perfuader une chofe fi in- 
croabie &i fi abfiirde, q uand on y a 
fait unç réflexion ferieufe/ & com- 
ment n'a-t-onpas aperçu ce qui faute, 
aux yeux d'abord. C'elt ainfi que no- 
tre ImpQ^leur eft convaincu de fauf- 
ieté par le véritable Jofeph qui dit 
que la femme, d'rienode Antipàs«> 
ayant reconnu l'infidélité de fon 
mari &: fes amours avec Herodias , 

fe 
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fe retira a Macherontç, place fituéé 
fur les confins des Etats d'Herodé 
& d'Arecas, & qui étoit aloi^s fujet* 
te d' Aredas pere de cette Pjincefle 
Tore 'TfcLrei clÎit^s v-^roTeA.», qu'elle JTv 

fut reçue par le gouverneur de là 
place pour ce Prince» & par les 
Arabes qui la conduifirent enfuitë 
chez fon pere. Cependant le fa\i% 
JoCeph ofé avancer qu'après celà. 
Herodes envoya Jean Baptifl lié & 
gâfottéi Macberotite ou on le fie 
mourir. 11 n'y a pas d'aparçnce quç 
les défenfeurs de faufTaire puiflenc 
fe tirer de ce mauvais pas ; car s'ils 
difent que la fortereiTe de Mache« 
ronte , où on envoya St. Jean , n'eft 
pas celle dont dont Aretas létoit le 
maître , le. faux Jofeph leur ferme* 
ra la bouthe en aflurant que cette 
JVdacherpnte çft la même placer o\i 
la feihme d'Herp^çs fe retira ^dont 
îi eft parlé plus haut dàns ce Cha- 
pitre To [(f^ovî^wi Qnéi 
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^*ils cependant que la guerre ay^t 
été 4eciaiée cotre les deux Princes, 
après la r€trake de la.fiUe d'Atetas, 
Herodes s'empara de Mâcheront© i 
te vrai Jofeph les tefutera invinci- 
blement , ea aiTuraoc qu'Hetoda 
Antipas n'eut aucun avantage dans 
cette guerre * que l'événement en 
fu( malheureux pour- lui , & qua 
fc$ troupes furent entièrement 
faites par fon eaheml; D'ailleur$ 
fi on Gonfidére ce bruit qui con^ 
cerweSt; Jean un reconaoitra qu'il 
eft inféré très mal a propos dans le 
texte de Jofeph & qu'il interrompt, 
k fuite dé la narration , au lieu 
que fi ott le retnoclie , le fil du 
difcours ne fera plus coupé. Hac 
Mmdts fur' Utteras Tiberio ftgnifi^ 

m : Ijkfuif»^ mdigné ftrm Areu 
audaciam fcribit F^tUio utei beUum 
mfiriia ^wr ^um captivum ut ab^ 

atque hae fueruut mandata TiberM. 
Aj^rè» OHc U jaar ration de St. Jean 
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Bapttfle depuis, jipud Judieos. i:'». 
yaii^^'^ ab irafo Dee ferdttum H^ro' 
dis exercitum : çé qui n*a aucune 
liaifon avec ces Commandeméns de 
Tibère & de Viteilius, au iieu que 
ces mots qui fuiyent le mot exercttuif 
yïtélUus auttm ad beUum paratus 
jirahicum y ont un rapport nécef- 
faire. Si vous ôtez, dis-je, ce qui 
eft entre deux, il n'y aura rien de 
plus clair ni de plus coulant. Mais 
par quelle raifon nos adverfaires- s*o- 
piniatrent-ils à. défendre une ù 
roauvaife caufe ? Eft-ce le 2êle de 
Religion ? Ce n*eft point Un ïêle 
félon la Science i car ils ne pren- 
nent pas ftil-de que notre faùflaire 
<]u'iis protègent i contredit ni les 
lilvangeliiies, puisqu'il ofe dire que 
giuum magni concurjus ad eùm (vers 
bt. Jean Baptifte) fièrent , plèbe taies 
Ao^rma avida y Herodes veritui ne 
tanta hominis auSioritas defeBionem 
aliqitim parareti quod viderentur 

mhtl tm fachtri ete ejus mfiUo^ ju^ 

dkavit 
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iicavit fatius ejfe prius quam novr 
nUquid exorirjtur^ eum tôlière^ quam 
rébus tur bâtis ,feram pœmtenttam a- 
gere^ itaque vméfum mfit ô-c. Cet 
homme -ci ^explique nettement- 
Herodes n*a fait arrêter & execo* 
ter St. Jean Baptifte , qae pour 
prévenir uae fedition que le predi* 
cation de ce préçurfeur de Jefus** 
Chrift alloit exciter. Un ennemi' 
mortel de la Religion Chrétienne 
parleroit. d'une autre manière , & 
à quoi penfent Mefiieurs les zêlez 
d'entreprendre la defenfe de ce 
menteur faulfaire ? Jamais la Prédi- 
cation de St. Jean ne fit aprëhear 
der une fedition , & jamais Hero- 
de ne craignit qu'elle en excitât au- 
. cane. 11 eft certain que St Jean 
n'eut point d'autres ennemis qu'He- 
rodias , & le fiol amour d'Herode 
pour cette nièce femme de fon frer> 
re. J*aYOU.e quIil.fem.blequ'Hero- 
de «voit envie au commencement 
de. faire mourir $t. Jean r. ne pou- . 
■ Tm, JL ^ B vent 

■ 

• r 
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vent ibufFrir les repréhenfiont dè 
ce Se, Homme qui lui diCoit ; Nm- 
Htcet tibi habere uxorm fratris tut; 
ttUM il n'ofa execacer ce deûeio de 

cramte d'tmter U peuple 9^*^ f'Oê*^ 

Jean pour un grand Prophète. Ce 

n'eft donc pas Teftime & Patuche* 
ment que le peuple avoit pour Jean 
qui lui caufa la mor^? Au contrai<* 
te c'eâ ce qui Itii coniîerva U via 
durant quelque temps. Herodes 
* ie contenta de le tenir en prifon * 
comme dit 8t. Mattl^) Chap» f 4* 
& depuis il n'y eut plus qu'Hero- 
dias qui pourfuivit la mort de St.. 
Jean Baptiilei Htr$dias antem itifi* 
éUalkitur tlU ) éf voUkat mm occtde* 
rty mcpoterat, Herddes $nm tni^ 
ychàtmm « fiiem ma virmm 
j$fium fanShm & cuftodiebat 
«uf» éf dudito eû muîta faciebst 9 
itbmter e$tm^dud$eèa$. C'eit ce qu^ 

4it Bt. Marc au Cbap. 6. qui lic 
pouvoît plus claif-ement donner un 
d^entl à ttocve tot Jofeph. En* 
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fin les Evangelilles oonviennenc 
l| que ce futHerodias feule qui pour- 
^ iuivic h mort de Jean Baptifte , 8c 
qu'Herodcs, qai a'y conCentit qu'a 
I regret, eut relUlé à cette femme 
ftns le ferment téméraire qu'il a- 
I voit fait , ■& emtrtflatus efi Rex 
propter jusjuranduf». Que nos 
averfaires ne répliquent pas que 
t>aifque cet endroit ne s'accorde 
point avec l'Evangile, il n'ell pas 
de la main d'un Chrétien mais da 
Juif Jofeph. Car ce qui précède 
que j'ai refuté , ne peut avoir été 
écrit par on )uif & par Jofeph» 
mais par un Chrétien qui a mal 
réuHi à faire le faulTaire, puifque * 
dans fa narration, il n'y a ni faite» 
ni liaifon , ni bon fens. il paroic 
donc qu'en toutes manières les de- 
fenfeurs de ce paifage ont tort, & 
que leur zèle n'eft pas mieux réglé 
que leur critique e& fondée & 
apuyéei i 

Je m'at^ens que peut excnfer le 
' ^ B X fauf- 
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fauiTaire on fe fervira de Tautorité 
d'tLufebe& de St. Jérôme qui ont 
admis potir ûncere & légitime ce 
frait qui concerjoe Se. Jean Baptille 
«uffi bien que le témoignage en fa- 
veur de jefus-ÇhrîlL Si ces deux 
paffiges , dira t. on» ont été infe^ 
rez dans le 4. & le 7. Chapitre du 
Livre des Antiquitez Judai- 
quès , comment fe peut-il faire 
qu'Eufebe qui eft fi ancien , lès ait 
cité l'un & l'autre l Je n'accufq 
point cet auteur de les avoir inferez 
tui même: dans les écrits de Jofeph,' 
^ particulièrement celui qui regar^? 
j^e St. Jean , qu'Orige 80 ou ïoq 
uns avant Ëufebe indique déjà pxy 
premier Livre , cpntre , Celfe. 1} 
fuffit de prouver que du tems di^ 

■ même Origene les Chrétiens par 
une pieufe? fraude, avoient déj% 

• commencé., a corrompre le texte 
de Jofeph lenr lnf(^«nc «I faveur, 
St. Jaques dans THiftoire 4^1^ 
gUcrrç:4$s J.uifst,ci2§:J^nes que 
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iwus lifons 'aaffi au préniier Livrer 

CPOtre Celle» T<u;r<& (ruft^(/âjpcfrat> 
ctùro» ûWa Àiréx'tMittr* 

. Eufebe raporte jla mêtne.ckoTe'. 
au fécond Livre de fon Hiiloire:,! 
Çhap. x3. mais il ne dit point dans' 
liequel des 7 Livres de la guerre: 
des juifs fe trouve. ce palTage quoir' 
que partout iaiileurs il. cite lequa*- 
^ieme Liyr« àe Jofeph.; & la rair- 
foa.de icette différence ell qu'il n'a-: 
voit point tiré de l'auteur même c6' 

firetendu pallàge XQais jdii P^'^n^cc^ 
Livre. contre Celfe. AuiTi depuis 
ce tenis là jufqu'à prefent peiffonne 
|i-a veu dans les Ouvrages .de jofeph: 
ces .lignes qu'on y avoit autrefois, 
iflCerées, & elle» ont été inconnués^ 
i l'aacieQ Tradudeur Latin des VIL 
Livres de la guerre des Juifs, qui 
y iyoit au çoniaiencQiiïe w ; 4i* cînt 
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quieme iîécte au plutard , puifque 
Caffiodore nous aprend plu- 
iieurs attribuoienc cette verfion à. 
St. Ambroife , & d'autres à St. Je* 
rome ou a Ruâo. Ainû comme les 
Exemplaires de Jofeph étoient re- 

Ï>andus & dans l'Orient & dans 
X)ocideiit on ne peut atribuer cet-» 
te omiilion ni à la négligence des 
Copiiles qui n*auroient pu faire 
tous par tout la même faute ^ & 
qui étoient portes à ajouter & non 
pas à retrancher ç ni à ki malice 
des Hérétiques qui n'a^ient aucuo! 
intérêt àcettefallification ; ou à celle 
^Joifii entre ks mains desquels le9 
. Livres de Jofeph écrits en Greo 
s'étoîent pas. Ds dire pourquoi 
ce pafiàge inféré du tems d'Or%e^ 
ne dans les Livres de la guerre des 
Juifs a perdu créance d'abord, & 
a'a point paiTé dan» tous les Exem^ 
[Maires comme celui qu'on voit au 
18. livre des Antiquitez ; c*eft ce 

qu'on ne doit pa» exiger de mok 

I 
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tne faiîit de pouvoir conclure cjua 
l'autorité d'OrigiAequi avoic lu dm 
fon Exemplaire ces deux paflrages,ne 
décide ni poiw l'on oi pour l'autre^ 
tpu» les deux étant de même aUoit» 
Pour Ëufebeil a cité lui mêmejo** 
(îepb fiiuiTeineQC ou fort nul a pro* 
pos au fujet dies voix qui crierenç 
dans le temple de Jérufalem , for- 
tm ^ic(\ car i| ofé avancer que 
Jofépb aÔure qxx^m entendit ces 
voix dans le teinp» de la pailîon de 

J, Cbriii c'e^-^à-dire H mêtiK; an«. 

tiée i la Pentecofte^ Voici ce qu'il 
dit dans fa chronique traduite par 
St. Jérotne. Jofeph etiam trerns^ 
çulus Jud£orum firiptor eirea haa 
ttmfêr^ di€ Peutwûftes , fétc&dêtet 
frmum ctfmmQtioiKskcarum &quofi' 
damfûmtus fmfijfetefiatur. Detndç 
ex adyio iempli repetftinam fubito 
rupijfe vocem dtcentium tranf migre» 
mus est his fed^ê. Scrikif autem 
pwrad/^ws vir ^Héd Hdefiiann9*Pi» 
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*4 DISSERTATIONS 

latus prafes fecreto noâfis imagines 
Oefans su lemplo fiatuarà. 
frima Jedtttoms & turbarum Judats 
caujfa exttttt. George le Syncelle 
BOUS a confervé L^original de cet 
endroit de la Chronique d'Eufebe 
qu'il ell a propos de rapporter ici. 

^ms jTofîI h yifit^(t TlpmTLOfiiç 

êLuroZs i^fiettm fi'Tftfucnt^ /ttirctCot^^^^èi 

/fgyo^.xc&Tflt Toy kurotX^mv tuu jSotgos 
hc îTy Ôe/ii^ , àyctÔlyro^ , /jLîyiTOf QopoQw 

£ufebe cite encore la même au- 
tprité au Vlil* Uvre 4e la Pemon- 
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flration Evangelique , en afluranç * 
que Joleph témoigné que ces cbo- 
fes ie pailerenc après la pafïïon de 
nôtre Sauveur , c'ell- à-dire à la 
pentecolte fuivante. Taura 

Cependant Jofeph nous aprend 
- dans le fixième livre de la guerre il 
eit Juifs , qu'on entendit ces voix 
retirons mus d^m , avant le fiege de 
Jérufalem , & la ruine du temple; 
c'eft-à-dire plus dé trente ans a* 
près la pailion de Jéfus-ChriÛ. 
Aufn Euiebe en parlant des lignes 
& des prodiges qui précédèrent le 
fiège de Jérufalem, au Livre 3. % 
chap. 8. de fon Hiftoire Eccléfiaf- 
tique, fans fe mettre en peine de 
ce qu'il avoic avancé auparavant» 
cite ce fait conEime il eft rapporté 
par Jofeph. St. Jérôme de mê- 
me qu'Eufebe, ne fait aucune dif- 
ficulté d'alléguer le témoignage de 
Jofeph au fujet des voix quel fup- 
^ofé avoir été entendues dans le 
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Temple de Jérufalcm au temps de 
la Paffion. Voici ce qu'il di^ dans 
fes réponfes aux qoellions d'Hé* 
àhk. Vtllum qmque TempU fcijfnm 
À m dudf flirtes t ut coMpUretur il* 
ïud^ quod refert Jqftphus, prafides 
templi dixtjfe ifirtutes tranfiâmus eUf 
his ftdékus, ce <)tt'il confirme dans 
fon commentaire fur le xy. chap. 
de St. Mathieu: rdum Tmpit /Itf- 
fum tfty & êmni4 kgis Satramtuta, 
qu4e prrni t^eb4ntur prodita funt 
at^e ad gentium popultm tranfi&» 
runt &(. ^ofephu^ qwque, refirP, 
mrtutts BvangeUcasprafider t empli 
tUttcm paritef 'cmlàmafey tranfia^, 
mus ex insfediims. Fauje & KuUq* 
chium, Ecolieres de Sfr Jérôme 
(Citent encore W même autorité 
dans leur Ëpttf e à Marcelle : Dg^ 
nique etiam Jofephum qui vernacului 
efi fcriptor Jwiéovum âffetere iUt^ 
fempore qu» cruçtjiiCMs eji Dominus 
fx Âdvtis Tmpli v'trtutum ealeftitm 
fTMpiûe vms di^ntium > Trammû 
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gremus ex his fedibu$. Néanmoins. 
;k. Jérôme à rimitation d'EitTebe^ 
raporte ailleurs tout le coQCrair« 
dans Ton Commentaire fur Ifaïe 
lib. XVUa c. VL car en parlant 
de la ruine de la ville & du teni<<L 
pic de Jérufàlem, il dit que ce fut 
alors qo*on oak ces voix , Retérons ' 
nous d'ici. Fox, inqoit, clamons di^ ' 
Civitate ^battd dubium qmnHitrufa*. 
km Jigntficei ttomàt» txercitu cir-^ . 
eamdatdm ^ intres partes ttaus fedi*. 
tione divifam , quando mns templtt?» 
0kti$mtfdf^«miiâprÙÊsiiMâapcJfediP 
formfecus contra bofies y intrtnfecits 
contra cives dimicans, Ea temtore W 
im nrh & i» Temph tam fiictrà»m 
tum ér Lefifitarum quam nuigi ig* 
mbiUs mulierttmque & fuerorum «• 
kffatMS suditmafif fttattdû reéUédêt 
Dominus retributionm imimicis fûts, 
ifnùlens cominationetM quam dixerat t 
fÊUmtfu&vr dmtts vejira deferta , ^ 
^lam fr&fhittam > dereîiqui domam 
w^AVi quando ^^rfjïdes Tm^li con/o- 

• m 
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x^: DISSERTATIONS 

na 'AngeU voce dixerunt » tranfea^ 

mus ix his fedibus, De quibus non 
fiilum Jofephus Juàiiica fcriptor Htf- 
Unrùe , fed multts prtus /recuits PfaU . 
mijta tejîatur , diuns , ^de tmqui^. 
tatem & contradi^tionem in civtUte 
qu£ ctrcumdedu murof (jus tot^ die 
tôt a noStet ut fubvertatur civt". 
taSi ^ impleretur tllud vâticimumT. 
Sion quafiager arahitttr. f éf Hierur 
fidem quafi cafula m cucumer^tno réf. 
Uuquetur. Voici encore un exr, 
emple qui nous aprendca il nous den 
vons nous fier entièrement àiLufjè-, 
beloriqu'il cite Jofeph. Jldit au t\ 
liv. de fon Hiûore ËiCcl€ridiUqu& 
cliap. IX. que cet Hiilorien Juif. 
De Archelat pofi MumUtredis do^ 
minatiene confentit etiam fupr.adtûus: 
hiftona fcrtptor narram qiia rations 
't»f» ex Herûdis patris teftamento^ 
tum ex judicio Cafarts Âugujti Jui 
. da^ Regnum fufceperit , titque cùrn 
ipfe pojl atmos decem regnâ exçidijfet i 
fratm eius fbjlip^us &. Uerodf^sjHT, 
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Hior. ac Lyfanias Jetranhias fuas re* 
icerint^ On ne trouvera rien de 
pareil dans Tes ouvrages de Jofeph» 
.& il eft impoflîble que cet Hiilo- 
rien ait écrit ce que cité Ëufèbe \ 
çar outre qu'il eli faux que les 
frères d'Archelaus n*ayent joui dq 
leurs états qu*apres l'exil de ce 
Prince , .& qu'il eft encore très 
faux que Lyfanias ait été leur frère 
fils du grand Hérode^c'eil que Jo». 
feph a avancé formellement le con-. 
traire en plufieurs endroits. On 
ne peut repondre qu'Eulèbee ne 
cité pas Jofeph en cet endroit , 
qu'il parle de fon chef. Cette dé- 
bite feroit pleinement refutée par 
Ëufèbe même, qui dit que Jofeph. 
raconte con:>ment Archelaus eut le 
royaume des Juifs par le teftament- 
de fon. père & le jugement de Au-. 

gufte )cpy Mi ry\ç àgjcîij &C. & que. 

ce Prince Archelaus ayatit été relè- 
gue , fes frères jouirent de leursj 

î • *l * 
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principautez. Cela eft clair » & il 
n'y a point de faux - fuiant par le- 
quel on puiflê s'échaper , QaW 
ne diié pas qu'Ëufèbe a pû fe mé* 
prendre en citant de mémoire les 
fivres de Jofeph car je répliquerai 
quecen'eil pas ici une méprife qu'on 
doive pardonner , puifque nôtre 
Hiilorien iLccléiiaftique a perféve- 
ré iong-tems dans fon opinion. Il 
a cru dire quelque chofe de bien 
aflhré , ou il a voulu qu'on le crut i 
car dans Ton canon chronologique 
il avance hardiment le même fait : 
Herodes imritur. In fferodes locum 
ArcheUus ah Augufio fubjlituitur 
& Tetrârch£ fiimt qwafmr fratra 
epu Hirâdest jintiùéttTy Lyfias 
tPhilippus. Il feroic difficile de trou- 
ver ailleurs plaâ de grofles fautes 
en moins de mots. Nous ne nous 
amuferons pas à les réfuter , Se 
pour ne point nous écarter dé nô«> 
tre fujet , diibns qu'il hut de deus^ 
chorus Tiuie» ou qu^Ëulèbe fe foit 

fervi 



fervi de quelque exemplaire de Jo- 
feph, où une main étrangère avoit 
inféré pluileurs chofes contrairea 

' au fentimenc du véritable auteur^ 
OU ^u*Ëufèbe cité ce qu'il ii'a«" 
Toit jamais lieu dans les ouvrages 
de cet Hîftorien juif. C'en eù. 
aflëz pour convaincre ceux qui ùë 
ibnc pas exceflivemenc procofecu* 
pez, qu'Ëufèbe n'eft pas toujours 
exaâ dans fes citations Se furtouc 
dans celles dejofeph, dont il s'a- 
git. Ainfi l'autorité de l'Hiftoricn 
Ëccléfiaftiqiie n'étant pas fi grande 
que nos adverfaires le prétendent, 
ils ne font pas fi fortement apuyéz 
qu'ils fe ilmaginenc Us ont beau 
fe recrier, on peut démontrer in* 
vinciblement que les Chrétiens a« 
aimez d'un zélé indiCcret ont 
t refois interpolé Jofeph ; & pour 
cela nous n'avons qu'à rapporter 

' ie témoignage d'im Anonyoïe co* 
pié par Suidas au mot 7tfus, Cet 
Ëcrivalii raporte d'abord une £ible 
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inventée par un Juif nommé Théo- 
dofe qui iQutenoit qu'on gardoit 
dans la Synagogue de Tiberiade. 
fon livre dans lequel on lifoit que 
Jéfus-Chriit avoit été éleu grand, 
prêtre par les Juifs. 11 allure ou- 
tré cela qu'il avoir leu dans les li. 
yres de Jofeph de la guerre des. 
.Juifs9 que Jéfus-Chrill avoic oferc 
le facrifice dans le Temple avec 
les Prêtres Inveuimus , dit cet A*. 
Donyme, itaque, Jofephum qui ex- 
àditm Hierofolymttanum dejcripfit 
(cujus fiepe meminit Eujebius Tarn- 
fhilitts in Hijloria Ecdefiajlica ) in 
Çommen$ariis fuis de Bello Judaico 
ëferte dicere eut» Sacerdottku* facra 
■jecijfe, , • 

Celai qui avoit rapporté la £ible 
du.Juif Theodofe» s'appelloit Phi* 
lippe, contemporain de Judinien. 
L'Anonyme de Suidas étoit pref»^ 
que ; contemporain » puifqu'il té-: 
moigne qu'il avoit apris le conte 

4u Ju^ de. ceiuc_qtti Tavoi^nt. ou» 
'L: ra- 
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raconter à Philippe , banquier de 
fa profeffioa Aéitttis tamm mtis & 
éumcis hune fermonm apermt ; quem 
nos , cumabiis , qui ex laudato Phi- 
lippoArgmtarh ttm & MuUvirastt 
accepijjmm &c* 

On ne voit plus rien de fembU- 
ble dans les Exemplaires deJofeph> 
qui nous reflent aujourd'hui , & 
j'efpere qu'on conviendra de bon- 
ne foi qiie ce ténooignage pour le 
Secerdoce de Jéfus-Chrift félon 
Tordre d'Àaron n'a jamais été 
écrie par Jofeph, & qu'il avoit été 
inféré dans fes ouvrages du tems 
de Juftinien par un Chrétien aiTez 
ignorant dans fa Religion. 

. Concluons cette diiTertation en 
réprefentanc à nos zélez tju'ils 
n'ont pas raifon de déclamer avec 
tant de véhémence contre les nou' 
veaux Critique», en lestccufantd'o- 
1er aux Chrétiens les armes dont ils 
fe fer voient pour la défenfe de leur 
Heiigion. Çes Meiiienrs &*abufenc 

. infime JI, C fore 



capables de cercafler [esli^àle» & 
l»impies.Geax- einViarajeiiiiMS tott 
de leur répliquer, il joSefij» a dit oft 
^ue VQUSL ^SQS$ prétendez Qu'il »dit» 
Û a met ci y on R étoie fou 0?- ittfeiilé 
de deoifiures d^ai oiisrAaiigioa 
robligeoiLàrejettcr ce qu'il avance 
€ tm f ii mâ vcta gn c : -ii oie taoriia 
donc aucune cséapcctf cm: doit* 
on ajouter foi a un fou achevé , ou 
à un mfigoe mentettr^. Us poiorroBt 
jouter à cela qiie Jofeph foDCient 
dans le Hv. 3. ch. 14. & le 7. ch* 
II. de la guerre desJiiii5,qQe Vej^ 
paiien étoit lui- même ce R|oi Sou- 
verain de h terre, de k mer & de 
tant lo genre huonio » qui dcvoitt 
dan&ce reois-là foftii de Judéeyâs 
avoit été promis par les Prophète» 
dans 1» -âiesi Ecl*isuve& ^Ët o» nd 
peut nier- que ce .Roi ne foit lè 
Meiiie âtteiidu par les Juifs. H 6fii 
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êSUtref qiié cpttè "âèpGcâtian lui 
smh été révélée du Cid., & c'eft à 

rk: Qtwtli; appirénce qo'écriva&jb 
feus i'Ëmpiré -dft Veipâ^ea il maà 
été retiKbei une opinkMi qui Jn| 
9!HM fàt^ïkauaéiv & qi|i lui avoit 
été û utile Quand les Uhatiai 
donnéronr cette réponfe » je fuis 
fûr qu'on ne les poaflerapas à bout 
aiféqpai^ • £aiut & oj^ s-'epiniatre à 
fouteaîr qtte cequi concerne Jéfus* 
Chrifi& Sr. JéMr âapdtt«) & qu'on 
lit aujourd'foiil àuas les Antiquités 
Judaïques eu ^ |» même main que 
le reAe de Touwàge « on âppuyera 
fortement les paradoxes de cet £• 
crivain moderne, qui ayant rejetté 
comme fuppofés la plûpart des é« 
crits des Anciens s*eft attaché à 
Jofeph , & a ôfé avancer que tous 
les livres que nous avons en Grec 
fous le nom de cet Auteur Juif, ne 
iWÀk que des produâions de i'ef- 

C % prit 
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Ê rit Se du Ib.iiir de quelque SeâeSr 
vaut donc beaucoup mieux aba»» 
donner ce qu'on ne £fturoic défen- 
dre & conferver le refte des Ecrits 
de Jofeph , qui nous font fi né* 
ceflaires pour l'Hiûoire fainte de- 
puis le retour de la Captivité de 

Babylone juf^u'à k mine de Jém-^ 
l^em. 




• t 



\ • « 



J h 0 t t ' , xi } l 



• » ♦ 



• • • ^ • - 



• * * ' 

DISSERTATION 

SUR LA 

» . * 

L E T T R E 

* 



, St. BARNABE'. 

S Clément d'Alexandrie cite u- 
* ne Lettre de St. Bamabé A* 
pôtre & Collègue de Stf^ Paul ea 
divers endroits de Tes homélies au 
L. X. pag. 373. 7f. .89.96; & aa 
f. L. pag. 571 & 77. 

Tertallien au L. de la Pudicit^ 
ch. xo. dit que la lettre deiSt. Bar- 
nabé étoit plus communément re- 
çue dans les Eglifes que le Livre 
apocryphe du Pafteur. Mais il ne 
parle ainfi que de TEpitre de St. 
Pâttl>«i|^Hlç!?fetUx,qu,'il attribue a 
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naba litiAus ad Hebraos , adeo fatis 
4Utmtdu vwê «/ quem Pmdttsjuxr 
fa fe cwjittuerit ^ utique recep' 
tior apud EàUfia^ ^ptfiola Bamahs 
iUêapQcyffho^aJimrt ^œeh^im, : 
U D2ea efi pas de même d*ime 
Lettre qu*Origene attribue à St. 
Barnab^. au L. 3. des Principes, 
ch. 9. & au L. ^Qi^tr9 Celfip. Il 
mroit -qi«e e*eû ' Ui Hiême qut^ cite 
St. Clément d^Ales^drie. Mai$ 
(Comme ce Saint ne fait aucun diiV 
cernemsnt entre leS" auteurs qii!il 
cite 9 qu'il fe Cert indi^remment 
des Apocryphes & de ceux quî ne 
le font pas^fon téEtoignage n'a pai 
perfuadé aux . Ëcrivaifis qui Ibnc 
luivi , ni qu'elle fut canonique» ni 
qu'elle jut de fianiabé. Ai^ffi 
. Ëufèbe qui reconnoic au L. 6. de 
l'HiftoireEccl. ch. 13.^ i4.qneSt. 
Clément a cité cette Lettre, paroit 
pourtant la mettre parmi les Ecrits 
fuppofez. Frq /purtis habendi fitia 

4 .* âtiam 
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' M E L E'E a 19 
ftiétê sûtfs PéÊtdé , & itàir fMftûfii 

funiur' infiituéUmtt ^pu^oloritm. 

St. Jérôme au L» des EcriVftIni 
Eccléru(U()ué& en parle de même y 
^ «'eû ftppArémmem ce qui àvoit 
laie tdlemcAC^négliger cette Lettre, 
la réferve des deux Nicepho*» 
res qui tranfcrivireM prufqtte^ tout; 
|îîu^|»e au XU4 ûècle, on ae trou* 
vo perfoane qui en ait /aie mention 
jiifqa'à nôtre fi^cle* Haut ûpptt* 
non$ 46 VoiiMis & de Cave qae 

UlFerius eft le premier qui fit inir 
ftfiihtr cet ouvrage, & qtie l'£di* 
^otirétant prerque achevée, elle fuc 
toute coniumée dans un iacendidi 
e^ 2^4^ 4 Oxfopt. 
- Vers le même tems le P« Hùp 
gues Menard Benediftin recouvra 
de la Biblothèque d» Corbte un 
Matmfcrit latin de cette Lettre, & 
le conféra avec un Ms.Grec que 1^ 
F. j^if moa4 4vof t eu da P« Tamett 

C 4 ' Jé* 
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jéfuite; Il n'épargna (ms fes £oim 
pour en donner une Edition exaâe. 
êc commode qui parut après fa 
mort par les foins de Dom Liia 
d'Archery en 164^. . . ' 
. Un an après Ifaac Voflius après Yz^ 
voir conférée fur trois Manufcrits^» 
l'un de Florence, &le$ deux autres 
de Rome , en donna une autre Edi* 
tion à Amflerdam. 

Mr. Cotelier fit encore impri- 
mer cette lettre avec des Notes- & 
une nouvelle veriion qu'il mit à la 
tête des Ecrivains du prémier flè- 
cleen 167%, 

. On l'imprima auili in 12. à Ox*. 
fort en 1685-, Et enfin la même 
année Mr. le Moyne Théologien 
de Leyde la fit imprimer en Hol- 
lande parmi fes Farta Sacra & 
l'accompagna de pluûeurs obfer* 
valions en 4. ou cinq • cent pages 
in 4. Quelque longues que loient 
ces remarques pour une Lettre qui 
•il ioa courte > on y trouve peu 

de 
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de chofes qui conviennent au fujeti 
mais on y voie au moins bien au 
long que Mr. le Moyne efl extra- 
iinUntirenient doâe, qu'il fait le 
Grec; L- Hébreu, l'Arabe, & qu'il 
a lû en plufieurs langues diverfes 
chofes qu'il place comme il le juge 
à propos. Voyons ce qu'il y a à 
examiner dans cette lettre. Tout 
peut fe réduire à 3. points, le i. û 
cette lettre tant de fois imprimée 
depuis 40. ou fo. ans.ell la même 
que celle dont parle St. CléoMnt 
d'Alexandrie. 

Le X. fi elle ell' Canonique & de 
St. Barnabé. 

Le Quelle utilité on en peu.( 
tirer. 

A l'égard du a. point il y a tpuc 
lieu de croire que c'eil ici la mê» 
me lettre que St. Clément a citëe» 
car les endroits qu'il en raporte y 
conviennent fort bien. Afin qu'on 
en juge mieux, aulTi bien que des 
deux autres points, failbns en peu 

C s <îe 
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4e mocs raD«}yfe de cette IgU 

ire. r - 

Tout le but de l'Auteur pft 
montrer que la loi mcmat éurit 
route Êguruive; que U piGà(m de> 
J. C y eft très fouvent reprefen* 
lée t ce mt'ùû y voit de ^ cir# 
conpilion ii*elt - qu'ua ûgae de h 
drconciiioti du cœur & des breil« 
lûsi que la d^feofe de manger dei 
la chair de vautour, d'aigle, de ' 
corbeau & de quelques autres ani;* 
maux, doit être coAÛder^e çom- 
me une Inilrudion qui nous avertit 
d'éviter le» délàats que 'Ces fortes 
de bêtes pourroient infpurer i que 
h promeilè faite à Abral;^m<; dévoie 
s'étendre aux nations incirconcH 
fes,^ s'accomplir fpiriiuelicmtfuty. 
que le Sabat qui étoit fi fortemenc 
ordonné devoit ôcre aboli. » Dm 
fikmms veJlrQS & Sabhata »m fuf^ 
JineOf & qu'en effet Dieu dans la 
poovelle loi ayant achevié toutes 
çhofes au 8. jours nous ne iiolem* 



giâons plus qae ce joùr , «nquel 
J» C. T^ukiu., iparuc à 
diiicipltfs & mootsi au Ciel : FiJeté 
quê mtdû dicit nm hjet Sabkats fiki - 
(«m) effifsuepta, Jed quéB fut$ & 
m 4tfi ftto cm/uj»mavi( mma , init 
ttum oBava âiei faiiétrm , qui ^ 
sUeriiu S^cuU imiium ; prtfur quod 
éftmus dtem o^avu» m Utitia, m 
qum îê Jefus nfwrftm À^mêt^ 

lum. . 

« 

Remarquez bien je vous pria 
que cet auteur «iit que J. C. eft 
monté au Ciel le dimanabe. Ré> 
fflarqti€z vous plaie encore, 
qu'en parlant des jours après les» 
quels il eil .dit que Dieu fe repofa 
de (a Création > il prétend que c'eft 
là une preuve certaine que le mon- 
de pe Qurera que 6. mille ans, par <t 
ce que miUe «16 ne font qu'un jo«f 
devant Pieu. 

C*eil à quoi fe réduit la prémiè* 
re partie 4e cette lec^e. LtfecoiH 

4e 
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de, qui eft beaucoup plus conrte»- 
çontienc un précis des p^ceptes à 
obferver , des vertus a pratiquer » 
& des vices à éviter. Remarque» 
auâi en paiTant qu'il ne dit rien de 
la cefTation de. travailer un jour 
delafemaine. 

Delà on peut juger » quoiqu'on 
n'ait pas le titre de cette lettre, 
qu'elle a été écrite pour confir- 
mer des Juifs convertis contre ceux 
qui auroient pu fouvent leur citer 
l'ancienne LtOi. 

Tout cela fuppofé je répons, au 
2. point , qu'oA ne peut pas dire 
que cette lettre Toit canonique, ni 
qu'elle foit. de St. Bar^jabé C^) : nul- 
le Ëglife , nul Concile, ne Tout ja- 

. mais 

(a) Cefl pourquoi on peut dire ici de la LeU 
fre de St Barnabé ce que St. Auguflin a dit do 
îrfiyre d'Enoch & dei autres Ecitts qiri n*oOt pat 
M mis dans le Canon: Sed ea caftitâs emims tm 
recepit , tm (fini qui Deo placuenM 

-^eprobetur auSorttûs , fed quod ifta ejfe non credmUur 
j^firum. i» 18. de Civic. Dcl c^» 

m 

c 
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ûsà& mife dans le Canon des Ëcri* 
tnres. St. Jérôme dans le Catalo* 
gue des Ecrivains ËccléûaiUqiies 
la met après Ëufèbe au nombre des 
Ecritures Apocryphes : & depuis 
ce tems-là elle a toujours été prefr 
que inconnue. . ^ 

S*il eft confiant qu'elle n*a pu 
paiTer pour canonique r il doit ê<^ 
tre aulli confiant qu'on n'a pas cru 
qu'elle fiit de St. Barnabé } car lorf- 
qu'on a douté par ex. Si l'Epi*, 
tre de St. Jacques & celle de St.Ju^ 
de étoient canoniques, c'eft qu'on 
doutoit fi elles étoient de ces Apô- 
tres. On a douté de même que 
TApocalypfe fut un livre canoniq ue» 
tant qu'on a douté s'il étoit de St. 
Jean l'Evangelifte; & l'on n'a plus 
douté de- la canonicité dès qu*on 
a été perfuadé qu'il étoit de ce 
Saint Apôtre. 

Or St. Barnabé avoit été choifl 
pour être l'Apôtre, des^ Gentils a*. ' 

- ; ; • vec. 
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lut» 6$ Bavna^am m e^us ad qui^â 
ajfumpjt è0Sr-A€t. î -& ^Eg!î4 
^Grecque & Latine on( fth Ça fè> 
te comme celle des autres Apôires. 
Atnfi il y * phi» Heui de crovie qm 
cette lettre, eft à'm St. Barnab^ 
' ditogué dé PApôtre î il fe peut 
même bien faire qnVm ak mis ki 
ttom de Barnabé au titre de cettë 
lettre, parce qu'elle eft écrite pouf 
edifoler les Hébretijf deveniK chpAf 
tieBS,le oom de Barnabé fignifiant 
Confolateur, comme fi Foû difoit 
îa lettre dtrConfolatear. 

Les deux endroits que lious ve-' 
aoQs de remarquer , & qu'A eft far* 
prenant qu'aiircun de ceux qui onf 
travaitlé fur cette lettre n'ayent 
point obfervé,, mé paroifftfrt ' affei? 
âetiSû pour me feire croire qu*el^ 
le n'eH pas d'un Apôtre. Car if 
eft bien conlîaot que J. €. eft ittdn- 
té atr €ieHe jeudi # ât ne» pa» Id 
dimanche. Les EvangelHles nous 

^ren* 
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lÛmaAchç^ St. Luc. au I. des Ac* 

J. C. après la refurreâion a démette 
re 40. joùrs fur la terre ; & toute 
l^Egliffl.^iac h &i%e de VAfee»* 
làoa depuis le 4. iiècle , \» (6* 
lemnife Je jeudi, -que parce qu*elïe 
t& bien >perfBadée que J. ^ymst 
defoeuré 40. jours far la terre dl 
monté au Ciel un jeudi. C'eft donc 
tt&e choTe-bieDCOdâtuté^ &<|iié{« 
le apparence qu'un Apôtre eéc die 
que J. C (Cit monté au Ciel un ài* 
maiiohc.' ■ t 

• Véritablement St. Chrifoôonié 
4aa941i0itiïelie 3 .fur les A6les, au lieu 
de dire que J. C. eft monté aaQèl 
on jeudi, a écrit qu'il y étoit mon- 
té uti fai^nedi. N4aîs c*eft une înad- 
tuertence que nous -ne devons pài 
admettre dans l'Epkred'un Apètr e. 
St. Auguftin (a) appelle quelque* 
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fois PAfcenfion la fête du 40. & 
dans les Cooilic. Apofi, 1. ch. 19. 
il e& ordoimé de U célébrer le jeu- 
di 

L'autre endroit où rAutear de. 
la lettre, dit que le monde ne doit 
durer que 6. mille ans eft encore 
bien temarquable» Car û cet Au* 
teur fuit le texte des Septante » com- 
me les endroits de l'Ecriture qu'il 
cite femblent le faire voir » on étoic 
au 6. millénaire dès le i. ûàde^Sc 
il y a long-tems que la prédic- 
tion feroit convaincue de fauiTeté , 
puifqu'en comptant fuivant.les Sep- 
tante, il y a aéhiellement plus de 
fept mille ans que le mioade a été 
créé. 

On peut ' encore ajouter que 
TAuteur de cette lettre dit qu'A' 
braham' le père de la circoncifioa 
circoncit sïS. perfoaneâ» & û t^ 
puye fur ce ^ïombrede 3iS«pour 
■y trouver les prémières lettres du 
nom de Jéfus. jibrabmtiSi qiU 
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ptimus dédit circumciJîotKm > in fpi» 
ritu profpiciens in filium , circuntci» 
dit , accefto mum htterarum docu» 
mento: narrât enim Scriptura , quod 
jiùrahamus viros è domo fua décent 
éf oBo & trecentos^ tircumciMt, , 

ergo tlU in h»c data eftcognittof 
dtfate: primo decem & o&Ot dein 
trecentos : decem autem ex* 
frimuntur per < » decem , t] , oûo : ba- 
bts mtiut» nomèms i\ixii : quia verê 

erux in figura littera T, qUétdefi'' 
gnat numerum CCC, haùitura trat. 
gratiam , ideo ait , & trecentos. 
OJiendtt itâqué Jefum » in duabuf 
htteris:.& crucem in tertia. Or 
il n'eft pas vrai qu'Abraham n*aic 
drconcis que 3 18 perfonnes. Ce 
nombre de 318. qu'on trouve dans 
la Genèfe n'eft que celui des Do- 
meftiques qu'Abraham cïmùt pour 
enlever les dépouilles que cinq 
Rois avoient faites fur Sodôme, 
principalement fur Loth fon ne- / 
Tome II D veu 



DiyiLizod by Google 



fo. DISSERTATIONS 

veu: cette autre înadvert^c« n«* 
dok p» être «tuibuéf à Su Barn^- 

Qo ne doit donc pas fiir^uéi- 
t{VK^}egéte$ cooje^ures A>uteûir û 
fortement que ce^e lettre foit de 
St. Bamabé. En un mot , il eft con» 
qtDeUlettren'eiït pas canonique. 
Cependant . quoiqu'elle ne foit ni 
canoniqxie, ni de ce Sv Apôtre , elle 
Ae iaifie pa$ d'être fQrt recommaa- 
4able à tous les Chrétiens , puis- 
qu'elle a été citée avec refpedt par 
les plus anciens Ecrivains de l'Ë- 
glife & qu'elle eft de îa plus 
ntitte antiquité ; ce qu'on lie 
à rArticle XVI. donnant lieu de 
croire qu'elle a été écrite immé- 
diatement après la ruine du Tem» 
pie arrivée l'an 70, il faut donc 
tâcher d'y remarquer ce que les 
Chrétiens croyoient & ce qu'ils 
pratiquoient. il n'y a aucun point 
qui ne fe trouve amplement dans 

ks Mvres du N. Teâamem » ou* 

tte 
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tte que la Lettre étant des pre- 
aûers tems » quoique l'Auteoi* 
ne foie pas infaillible , on ne laif. 
feroic pas de fe fervir de fon auto- 
rité pour marquer quelle étok défi 
le X. fiècle la dodrine & la prati- 
que de TEglife, fi cette Lettre Tex- 
pofoit plus en détail. ~ . 

Bull en tireia prééiilance du fiU 
tde Dieu évâtit toutes les Créatu^ 

Ires & la Divinité de J* C. au %. 6s 
au 3. chap. 

On éimi cette Lettre que 
ks péchez ne font ^pie% 6c cS^ 
tez que par J. C. & que Dieu, de- 
mande des Chrétiens k cœur , 1« 
circoncifion fpirituelk , au lieu défi 
Cérémonies qu'il a voit ordonnées 
aux Jui6 par Moyfe. 

Ou y voit que la défenfe de cer* 
rainés viandes n'étoit qu'une Loi 
céréfflomaiUe qui ne dévoie pa$ 
durer 1 que le Sabat n'étoit que 
pour un teiôs * 6c que les Chré- 
tko» perfiiadez que tout k Vieux 

^ « 
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TelUmeuc n'étoit qu'une figam 
dù Nouveau s'exerçoient à décou- 
vrir le vrais fens de ce que fignifis 
la lettre & toutes les. cérémonies , 
de L'ancienne Loi. 

Mais pour faire à Tégard de cet- 
te Lettre de qu'on doit faire a l'é- 
gard de tous les Ouvrages des Ë- 
erivains^ Eccléfiaûiques rémar- 
quons plus en détail ce qui s'y ren- 
«ontre toachanf les l>ogmes & la 
Difcipline. 

En I. lieu « par rapport à la Tri- 
nité KAaceur à l'Article VL nous 
. fait voir que les divines personnes 
parlent dans ces paroles de la Ge- 
nèfe , facùmus. bmmem Geo» ». 
^6.i Car c'eft de nous, dit- il» que 
le Pere parle ainli au fils dans l'E- 
criture • faifons l'homme à notre 
knage & à notre relTemblance. 

En »; lieu , l'Incarnation & la 
divinité de J. Cbr. font des points 
9u'on voit prpfque . à toutes les 
p%e& Aux articles. V. VL VIL 
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IX, XL & XIL il explique de J«> 
Ch. vrai Dieu & vrai homme ptii- 
fîeurs endroits des Livres de Moy- 
fe & des antres faints Livres & â 
finit aioû : J^cce rurfum m» fiUus 
hmims , fed flius Dei jefusy qui 
figura tn CjorsU apparu$t , qimiàm\ 
ergQ àiBmi arànt Chriltum tjfe fi»' 
hftm Davidis ; reformidans ^ in» 
telligens errtrem fceltratorum ^Utz 
Dixit P^mjifuf Jjfomiuo mto : fede 
a dextrit mmrÂonce ponam mmicoF> 
tuos fcMium ftdum tuvmm. Eféias- 
vero ita loquitur ; Dixit Dminus^ 
Cbrifio mo Domino cm jus apprehett" 
di dexteram » ut obediant tordm £^ 
gentes ét fortitudinem regutn dif- 
rumpam. Fides quomodo fDavid 
eum Dêminuv^ mn^tt (èt -Pti fi' 

En 3 . Keu la prééminence de 

rEglifefur la Synagogue y eil mar? 
q\iée au XUI. Art. par la pr^fé». 
rence de Jacob fur Efati , & par 
l!a^OQ d^ Jacob qui beoiâant le$ 



Digii 



54 DISSERTATIONS 

s, 

deux fils de Jofeph ManaiTé & E- 

phraïm, croifa les mains» mit U 
droite fur la tête d*£phraïm le ca* 
det & la gauche fur Maaaâé' en 
difant Taimé fervira au cadet. 

in 4. I^u , Que Dieu n'a pas éw. 
gard au rang que ks hommes tiecw . 
nent dans le monde > mais à ceux 
biie l^fprit Saint a préparé. Art. 

En lîeu, l'efficacité du Batô- 
me eft maïquée bien.exprefi'ément 
au XL Art. : ^iiod mas dtfcendim 
mus quidem in nquam pleni peccatis 
éip firdUufs » mdâ oHttm mergimug 
fiuêtum ajferâttfcs , in car de , timo^ 
rem & i^m i» Jtfum f?akenies in 
fpititu, . ^ • 

En 6. lieu » on voit au XV. Art, 
que le huitième jour étoit célébré 
avec des marques de joye. .Jdàrco 

dievt oBavum i» laîttia agit^us, 
m f»û & Jefits rejurreicit s fvor* 
tius. 

flnân^oo voit dans tpute laLet. 

•iro 



W Oigiiized by 



M E L te^ E S. s s 

(f« des jBaximes . merve)Iteof4|& 
pour confervçr la pureté des 
mœurs. CotBiM^ la Loirre eft é- 
crite pour confoler les Fidèles 
leur donner de la joye. l'Au- 
teur leur dit qu'ils ne trouveront 
de vraye joye que dans refpé* 
rance de la vie future , qu'en 
commençant à marchet dans k 
voye qui, y coaduit*, & qu'en y 
perféverant » qu'il faut réveiller 
fon efpéraAjCc par la ibis & par 
la patience ; qu'il faut conferver 
la pureté du corps & du cœur» 
confelTer fes péchez (Art. XI2C.) 
ne s'approcher de l'Oraifon qu'a- 
vec une bonne confcience (Art. 
XIX.) fiiir l'erreur du Siècle & 
la converfation de ceux dont l'ex- 
emple pourroit nous détourner da 
bien : fugiamus trgo ah omù ope" 
re iniquttatis éf odio habeamuser» 
rorm bujus tmpâris ut futuro di* 
Vig^nittr, Non demus animée wfir4 

D 4 fpa* 
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fpatàtm. ut poffit hahern fUeftétm 
Mijcurrendi. cum mqufjUlmts & pec 
catmùuf , ne quand» JimiUmus V/r 
h* . 
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MEMOIRES 

CONTRE 

LES MEMOIRES 

D E 

L'HISTOIRE ECCLESIASTIQUE 

D £ 

Mr. le nain de TILLEMONT, 

OU Eclairciffemmt fur Us Primipaux 
Points de rHtfloire Ecclé/iafiique des 
deux premiers Siècles ^ eoMemu dans les 
deu» premiers Tomes des Mémoires de 
Meffire Sébajlien le Naiu de TiUmeiK 
Prêtre, 

Ht 

ffir. LE SIEUR DATJFTDE ROML 
* F«dit, 4e Rioo. 
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PREFACE. 

^^MES deux pemiers Tmé$ . 
M L B Mémoires de M. de 
gg^gyj Tillemont, pour fervir i 
l-Hiftoire £cdéûiUUqu(r« 
imt fait Ji grand hruU dans le 
de , qu*m s*eft cru ebl^é de les Hfs- 
MHttet de fres ; éf ^ès Paveir/éfi^ 
avec t<mt le Jm imagim&le, on a. 
vmtt efit*em à été égtdment édifié de 
fo mdeJUe & dt Jd fiméiitét qt^é^, 
twné d&fé profonde êruditim & dfi 
fé va fie capacité, Cependiétat fommt 

mu^ m fmm& fmt m Païs dés ir 
dtet , ûk toutes çhdfesfiut parfaites, 
& §k Vm m vmt ^m dff Originseuf 
fans tathe^f mtr^ tuavotr truh 
lié plufimrs d4nf QH'vragi, 
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ùpt donné lieu d*éclaircir les primi» 
faux points de l^Hijtoire hccléfiafiù- 
que des deux premiers Siècles par 
des Mémoiresr contraires. f£t copu 
tn^ 4m 9k a eu- aucune Mtre vâe xn 
tout ceci , que de découvrir la 
'uértté , éf que Pon honore infi- 
niment la perjonne ér là famille 
dé J^r. de iillemmt ». & que Von 
fait qu'il aime la vdrité par dejfus 
toutes chofes ^ on a fujet d'espé- 
rer j qu'il ne trouvera pas mau- 
ifais qu'on la Cherche aux dépens 
même de fa propre réputation , ^ 
^'tl nous pardonnera certains ter- 
ptes durs i ($ un peu trop vtfs^ 
qui echapent quelquefois < dans les 
Ouvrages polémiques aux perfonnes 
les plus circonfpeàes ér k*ylus mo» 
derées. Nous fuivrons l'ordre de 
Mr. de Tillemont , & noue don» 
nerons un Mémoire tous- les quinze 
jours fur chaque Titre ^ t en forte,, 
far exemple \ ^uc nous cM^matct^ 

rons 
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rpns far Jefus-Chrift , & enfuite 
par la Smnte Vierge , & ainfi du 
fefte. Celui. Cl fera fur Us défauts, 
gjénéraux de fon Ouvrage, 

Au furplus l* Auteur de ces Coa^ 
tre- Mémoires protejie , que non- 
feulement il les foumet tr^S'fincére* 
ment à V autorité de l'i^gltfi , feu- 
le dipfitme de la Denté , _ mais 
même aux lumières des Savans , 
& À toutes Us deux enfembU de ce 
grand Firélat , qui remplit {a) 
avec tant de dignité depuis vingt' 
cinq ans U Irone ArchiépiÇcopial de 
la plus grande ^ la plus favante 
FtUe de VUnivers , 6? que fa fcien- 
ce confommée , fa vigilance Fafio* 
raie , fon extrême douceur , 
milU autres vertus ont rendu de- 
puis long-tems l'amour & Us délices 
des honnêtes gens , & font fou» 
boiter au Tublio ^ au plus fage 
des Rois y de voir, la pourpre Ro- 
maine 

Ca) ldt> VAsdiiTetpe de Pnii^ 



PREFACE. 

^ mUne recevoir un nouvel éclat dans 
fa perfonne. Cui procul dubio Sta- 
tuas dederanc lictarae > fi Infula» 
non dediflèot. Stdon. ÂftoïliK, L, 
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PREMIER MEMOIRE 

Contlre tes Mémoiries de Mef- 
lire Sébadien le Nain de 
Tillemont. 

défauts généraux des Mémotr4S de 
M, de ItUemont, 

* • 

g^^E premier défaut que ic 
i L g trouve eft l'iatituiation da. 
WSSSÈi Livre. 

$. t. LE titre que Mr< 
de Tillemont donne à fon Ouvra- 
ge ne lui convient point. 11 le 
qualifie de Mémoires; pourquoi ne 
pas nntitulor , Htjioùré EccltfiaftU 
quef Eft ce parce que ce ne font 
que des Extraits tirez des anciens 

Auteurs > & tiçz enfemble î ou bien 
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parce que Us matières jont trMtétt. 
fous des litres y ou l*on ne voit qu'u* 
ne chofe à Ufou, & qui regardent 
une certaine perfonne en parttculterp 
car c*eft ainfi qu'il s'explique dans 
ùi Préfacée Mais l'Hiltoire iLcclé- 
£a{lique d'Euièbe elt de même. Ce 
ne font que des extraies » & des 
pièces confuës eofemble. 11 ne 
mêle fes paroles que pour lier cel- 
le des Anciens. Tout fon Ouvra- 
ge s& divifé par Titres. De loan» 
ne Apoftolo. De Papia. De Ignatio, 
Ve 7*olycarpo. De Cerintho. Ce- 
pendant c'eîl la plus parfaite, & ta 
plus régulière de toutes les Hiftoi- 
res. Dès qa*on produit des piè-' 
ces dans un Procès , & qu'on en 
tire des indudions dans une Re- 
4)uête: ce ne font plus de iimples 
Mémoires & des Titres : c'ell ua 
Corps de procès parfait ; c'eft une 
Inâance» & .une Produâiôn dans 
les formes. 11 en ei\ de même ici. 
Plufieurs pièces originales confues 

enfem^ 
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emtreks Mémoires de M» D,T, 6$ 

enfemble félon Tordre des temps, 
font an corps d*HHloire, & doivent 
être intitulées, non , des Mémoires^ 
mais bien Hijioire Eccléfiajlique, 
$.1. U N antre défiiut bien cofi^ 

fidérable dans ledit Ouvrage de M. 
D. T. confille dans les fréquen- 
tes répétitions très ennuyenfes des 
mêmes faits. Je ne parle point 
VHifioire des Empereurs ^ car je ne 
Vtà. jamais leoë, je parle de yê» Mé^ 
moires, 11 y rebat fans ceiTe les mê- 
mes chofes. Le miracle d'un mort 
teffiifcité à Ephèfe par l'Apôtre St. 
Jean y eft rapporté quatre fois> à 
fa voir fous les Titres de Papias, de 
Saint Jean, de Saint Philippe l'A» 
pôtre» & des Moncanifies. Il faut 
s'aveugler pouf ne pas voir que 
c'elt le même iait. La Sainte Vier- 
ge , qui ne fut jamais à Ephèfe {a) , 
y meurt cinq fois. Ce font par 

tout 

(a) V. fi» Tltie ft tes Motet» & 9u Jcao, 9: 

' Tome JI. £ 



tout niêaiçs. caufçs de perfécution, 
les mêmes opinions d'Hérétiques, 
les mêmes raifons qui les réfutent^ 
Il fait la vie de Saint Paul en faifanf 
celle de i Saint Pierre. 11 fait fou- 
yent revenir les mêmes gens fur te 
Théâtre fous divers mafques. Ils 
paroilTent comme Auteurs & Ecri- 
vains Ecçléiiaftiques dans le Titre 
des Hérétiques pour les çombatr 
tre , & comme Martyrs dans le 
Titre des perfécutions pour en êr 
tre les Vidimes. & enfuite il ré- 
péie d^ns leur propre Titre leurs 
po;¥ibats contre, les Hérétiques & 
contre les Tyrans. . On auroit la 
tefte bien dure fi on- ne favoit pas 
que MarçioD étoit à^me djutems* 
de St. Polycarpe ; que l'Evange»- 
lifte St. Marc n'étoit pas an des 70^ 
Difçiples , & que. le Piiilofophe Pe- 
regrin fe brûla tout vif par vanité : 
car ces trois faits y font bien fou- 
vent rapportés,, mais non pas tant 
que le paflîise .mdeiiteadu d'Qri-î 
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gène tiré du prémier Chapitre du 
3. Livre d'Eufèbe ; car il le cite 
au Titre de Saint Thomas (a) page 
3 9f . au Titre de Saint Pierre page 
190. article 36. au Titre de Saint 

I André page 336. au Titre de Saioc 
Paul page ^4. article 5*0. & à celui 

f de Saint Jean article 10. page 370. 
§. 3. J£ lui paiTe les répétitions; 
mais je ne puis, excufer les ifalliâ* 
cations. J'en trouve de deux for • 
tes dans l'Ouvrage de M. D. T. 
Il impute fouvent aux Hérétiqiies 
des Jmpietéz & des extravagance» 
qu'il n'enfeignerent jamais t & qui 
ne font tout au plus que des confe- 
quences que les Ecrivains £cclé« 
fiaftiques tiroient. de leurs princi* 
pes, mais qu'ils ne reconnoiflbient 
pas. L'autre efpèce de ifalûiiçation 

I aiTés ordinaire i-ài M. D. ..T. elt 

\ qu'il fait dire aux. anciens .Hifto- 

rièns ce,qu'ib;mp$atfeiit ppint. On 

verra 

(i) On ùàt r&dUon , . ^ . 

E » 
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verfft' par la fukeL pluiieurs exenn 
pteâ de l'une & l^tre efpèce de 
falii^câUoiu Ën Toici cependant 
quelques-uns. Tous les .ancie|is 
Hérétiques Simoniôns , • Marcîoni« 
tes , Valentinieais , Ëocratiit£& on 
foûtenu que la Mattien était étor* 
ndlt: Les Pèfèsqni ks ont con»* 
battu y & entr'aatres Tertuliien.qui 
étoit à la vérité un grand homme, 
mats très» méohMK Philofopfae , & 
qui n'entendoit tv^n dans la Phyti-» 
que» Ha encore moins dans la Mé*» 

tâph5r(iqi]e,eii eonduoient que ces 
Hérétiques cnoyoient donc que la 
Matière écoit fans principe, & que 
0îêa «ei!'a^oit4ii créé^ ni produi-» 
te par. fa volontés <)u'elle e%ilbQit 
independemment de Dieu , voire 
inêi»e qu'elle étok Dieu* IXàtm.é'. 
Mattriam âuos Deos- lujît Mardom 
M. D. T. Qa^ non feulement ap-» 
(«ouve eettt oo&fequencç^L'&iidit 

que 

• j ■ ■■ .• • ' » 1 

(4) TerCt L i. conL A^c. c 15^ ' ' ' 
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ique TeirtdUm'4fV0it raifin de ia ti* 



7)ieu^ Joëlle exiflott fans fit'i] l'eut 
eréé; mais même U Coûtient qa'ef- 
fe^iyem^iic ces Hér^tiquesi croyo- 
ient tous que Dieu n'avoic point 
créé U Matière , & n'en école point 
VAutfUir, Or .c*eil.ce qu'on ne 

peut dire fans c£»lonjnie ou fans té- 
mérité (^}, GarXacien qui étoit le 
«bef 4e9 ÉnGrfttji;es, ^ qui proyoit 
Urès-certainement la Matière éter- 
nité xfoutim pQÛcivement & for^ 
lement j que i^ifm eft l'autfttr de U 
Catien» & qHe ç'<i/t lut qui ;v faite 
à* çr£e (0- Théophile d.*Aiitiocho 
4it la.piême chofei M. £>; T. at 
vçuç cela de Tatien ; mais il ré* 

pOf¥i» fflW Qd) qu4né tl'.çmpofafm 

çore. JÇafkçli^Mi^ .Mm outre que 

L Mem. Tomé tà^. S94^ - > ' 
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c*efl: un anachronifme vifible , puif» 
que Tatien [ne vécut parmi les Ca*^ 
tholiques que pencknt que fon 
Maître 6t. Juftin fut en vîe,& qu'il 
parle de lui comme mort long-tems 
auparavant dans ledit Traité» c'eil 
que d'ailleurs il fer oit impoilible de 
faire voir que du vivant même de 
St. Juitin il ait eu d'autres fenti-> 
mens fur la Matière. Car St. Juf- 
tin mênie parole avoir crû que la 
Matière étoic éternelle» & tout au 
moins préexillante à la création du 
monde , puifqu'il loiie fort cette 
parole de Platon ^ comme pleine 
de vérité, que Dieu dans la créa- 
tion du monde n'avoit rien fait au* 
tre chofe que donner le branle & 
le mouvement à la Matière , ran- 
ger fes parties » &' la façonner, en 
lorte que d'un alfemblage confus 
de particules fans ordre & fans be- 
auté il en avok faite un très-beia 

Monde» vA)fy atoffio» Hçea ^^i-\ftu>TcL . 
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ajoute, que Platon avoit .pris ççtte 
4o6^rine de Moife , qin enfeigne,' 
dit- il, que Die» a. formé le Monde' 
ÎTum matierefffitjdçfnte » ix- Tw„Ù7ra-^ 

m/ieim. Or ne pourroi^ïans la 

plus .horrible de toutes les calom*. 
nies accufer ce faint Martyr, d'a-^ 
voir cru, que ]a Madère. étpit d.'el-' 
l^méme,.*^ que Dieu ne l'a pas. 
créé. Nous voyons manifeftement 
par les fragtnens que TertuUien. 
nous.. a conter y.é des écrite ji'Her. 
mogene, le plus opiniâtre des Dé- 
fj^nleurs de TEtc^-nité de la: Matiè- 
re, que non. feulement il ne nioit 
pas que Dieu en -fut le Créateur ^ 
rÂuteur;mais que mêtne il ne fou* 
tenoit i'éterniié de la Matière, que 
pour m pas laiiFer Die» pendant 
toute l'éternité fans Aâion > fans 
i . Eni, 

(a) luft. Apol..!?,, -, r . . •• • .... T ' > 

•- •'. E 4 
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7ï ;Prmiér Mt*miré 
Empire » ^ ians Donuine^ (^). 

Adjicit illud ; Deum , femper 
i)eum, etiam Dominum fuijfe : NuU 
ïo forri modo pttmjfe dlum femper 
Dominum haberi , faut & femper 
Deùm , fi nm fui f et aliquii retrl 
femper i cujus femper ^Domtnus hahC" 
retur. Et quand Tertullien lui ob- 
jedoit fue fila Mdfiért éttit de toutê 
etermté & duroit eterntUtimeHt «U» 
ferait donc Dteu, (ù) Deo non nato 
eam comparât ; puis qu'tUe a^iroit 
Vattrthut & U propriété de Dteu, 
qui ejt d'être fans commencement 
fans fin ; il le mocquok de cette 
confequence , & difoit , qu'il ne 
s*enfuivoit aucunement , que parce 
qu'une créature a quelque cfaofe 
de Dieu, & participe à quelques- 
uns de fes attributs elle jfoit pour 
cela Dieu: qu*à la vérité Dieu & 
la Matière avaient cela de com- 
mua 

(rt) Tertul. lib. adverf. Hermog. cajv 3. 
{b) Teitul. 1. de pr^ic. fap. 33. 
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mtm entr'eux qu'ils étoient éter- 
nels , & n'avoienc ni commence- 
ment ni fin* mais que Dieu pollè- 
doit l'éternité par lui-même , & 
que la Matière ne l'avoit que par 
participation ; que l'un étoit TAu- 
teur & le Créateur de l'autre ; que 
Dieu étoit le feul être néceilaire^ 
la fource, & le principe de toutes 
choTes , & de la Matière même. 
Dictt fdjjum jUeum ejfe , {a) ut & 
folus fit ^ ^ frimus , omnium 
audtr , éf ommum ^ominus , éf 
nemim camparat^us . . . Non fiât m 
Mattriam comparari Deo , fi quid 
Dei héàêéti quta m» t^um habmdi 
cottcurrat m plenitudinm compara^ 
tionis. Je ne fai fi une telle dodri- 
oe eitauiH mpnilreufe qu'on lafs^t, 
> & fi les anciens Hérétiques qui U 
foûtenoient font des gens aufli im-r ■ 
pies & e](travagans que nous les 
fépr^lentç M. p. T, Mitis je fai 

biep 

(<0 Id. L.«d«> Heimog. cap. 5. & 
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bien qu'il n*aura pas de peine à 
m'a vouer que les trois plus grands 
Philorophes Chrétiens qui ayent ja- 
mais été font , M. Defcartes , M. 
Pafchal . & le R. P. Mallebranche; 
cependant en fuppofant comm'ils 
l*ont toûjours enfeigné , que la 
Matière n'eft autre chofe que la 
fubltance étendue , que refpace, 
le lieu , & ce que les anciens on( 
appelle Chaos^ ik. que Moife nom- 
me la face de l' Ahyme , faciem abyj/f, 
(a) & qu'elle eft infinie , &^ni* 
que, & incorruptible, il eft très- 
difficile de ne pas fe perfuader que 
la Matière foie éternelle , étant im- 
polfible à l'efprit humain de com- 
prendre qu'il y ait jamais eu un 
temps, & qu'il y en ait jamais un, 
. où il n'y ait eu, & où il n'y aura ni 
étendue , ni efpace, hl lieu, ni 
abyme, & où tout foit néant. Or 
ce feroit la dernière de toutes .les 
• - in* 
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itijuftices ^'accofer aucun clé ces 
trois grands Hommes > de croire 
que la Mattere.ejt mcrée^ ^ inde-^ 
ftnààntt dt \hm & Y>teu même , 
parceque leurs principes cendenc à 
prouver' qu'Elle ell éternelle » & 
que tout ce qui ne peut avoir de 
iin ne peut auiii avoir eu de com* 
mencem'ent, & que ce qui eft infi- 
ni a grand rapport à Dieu , & que 
la Matière eft félon Eux inHnie ; & 
que, comme dit Monfier Pafchal, 
(a} /m centré eft fart tout j ^fit 
tircottfereme n'ejl nuUe part. On 
difpute tous les jours dans les E- 
êholes fur la poilibilité de la créa- 
tion du monde de toute éternité. 
Je ne penfe pas que ceux qui foû^ 
tiennent qu'il a pû être de toute 
éternité', veiiillent dire pour cela 
qu*en ce cas là , Dieu n*en fer oit pas 
VAutenr 3^ le Créateur ^ & que le 
monde fer oit indépendant de £>ieut 

Peitf dePafi*. ch. a*^ 
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^ featmit Oie^ même» . Tous les 

anciens Philofophes ont cru Téter-, 
nicé de la Matière, tous n'ont pas 
prcteadu pour cela exciurre fa 
çréation » ni nier que Dieu l'euif 
produite. On prétend qu'Origene 
a cru que les Ames & les Anges 
(ont de toute éternité. Il n'a pas 
cru pour cela que pieu n'en étoit 
pas le Créateur. 

, §. 4. Nôtre Auteur non content: 
è& fallifier le fentiment des Théo- 
k>giens^ & des Hérétiques liir la 
4ogme, altère aufli celui des tîif« 
toriçn$ fur le» faits les plus confi-. 
dér^ibies. Il eit certaiq qu'il n*y « 
rien dans l'HiUoire EcciélialUque 
de plus pr^tteux quip le témoigna* 
ge des Auteurs du premier fe? 

cond Siècle fur la vie , la mort, 
& la prédication des Apôtres 2 car. 
npus favpu» il peu de chofe^ U^def- 
fus, que tout ce qui en a été dit 
p^r les Auteurs des prémiers Siè- 
çlçs doit être rqpuçiiU j^vçç plus de 

foiq 
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foin que les raclures de Tor & de 
l'argent qui tombent aux pieds de 
ceux qui y travaillent. Or M. D* 
T. veut nous perfuader que le fa* 
meux Origine aflure que lu {a) 
7radUio» des Fidèles de fin tenu éfoit 
que lorsque les Apôtres difiribuerent 
en$r*eufe tes fayt où As dévoient porter 
V Evangile , ]fs Fartbes échut ent à 
(é) St. Thomas , à- la Scithie À 4"/. 
Jindrt\& tAJk k St. Jean, à- qu^ 
St, Pierre fut prêcher dans le Fonf, 
lé Galatie, la Bithinie , la Capado* 
f^» (f) & VA fit, & qi^'$ifMt cnuU 
fé À Rom fi la tête en bas ^ Qd) & qu4 
St. ¥aul y fut decapkité^ Ce palT*» 
ge feroit le. plus beau mooument 
de l'antiquité venant d'Origene qui 
a vécu à la fin du fécond Siècle, 
& au commencement du trois 1 
mais le mal eit qu'il eû iionqué &. 

' U) Mem. T. r. pag. -395, - • ' ' i 

. |W Ib. p3g. 336. . 
(r) Ib, pag. 169. 

{fy Ib« pag. X90b \ • ' ^ 
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falfifié par M. D. T. & qu'il n'y 
a que la décapitation de Saint Paul 
qui foit certainement d'Origene , 
tout le refte vient d'Eufèbequi l'a 
pris je ne fai où, car il né le die 
pàs ; & fe contente après avoir 
parlé des lieux ou Saint Paul avoit 
prêché , & de la manière dont il 
étôit mort à Rome, de dke Hac 
Origenes in tertto volumme expofim* 
mm in Genefim. Ce qui net regar- 
de point les» prémiers faits qu'il a- 
voit raconté de St. Thomas , St. 
Jean , St. André &. St. Pierre ;;nais 
feulement ce qu'il venoit de dire 
de Saint Paul. Tout de: même il 
fait dire à Hégéfippe , le^plus an- 
cien & le plus, illuilre des Hilto- 
iâen& Eccléfiaftiques , dés chofe» 
aufquelles il ne fongea jamais , & 
qui iqnt même des fauffete^t mani- 
feûes ; car il cite comme propres 
paroles d*Egefipp£ , qf^^^ffs Ir'^n 

■ . : 107. 

• * • * 

(4) SttC L 3. cap. If .w, I r^. .Jl V/ 
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107. • ^ebtttt fut k prmier de {a) 
tous if s Hérétiques, qui commença à 
corrompre par /es erreurs la venté de 
VEgUfe: que tans que les Jpotres dr 
ceux qui avoient veu j, C. dans ta 
chair demeurèrent fur la. terres aut 
tun Hérétique n^ofa déclarer fon im^ 
fietéi qu'amfil'Egltfe je cmferva 
éncore durant tout ce. tems la yierge 
pure , éf exempte de toute corruptiûn$ 
perfonne n'ofant combattre ouverte-^, 
ment fa doctrine. Matf après la mort 
des Apôtres, & de ceua qui, avoient 
veu y, Ç, ies H/r/tiqm cmme»ce-i 
rent àjeyer k téte^. M. D. T. trom* 
pe fes Lëfteurs. Hégéfippe n'a 
point dif; ,<;ela ; Cerne- tont point 
fçs paroles., ce font, celles d'Kufè* 
be, c*eft un Commentaire & une 
glofe de cet Hiltorien.v . .Â la véri- 
té Eufèbe dit que c'efl à peu près 
le feBs.d*Hégefippe..,i!;/ Hegefîppus 

(4) Meta. T. 2. pag. 204* & 205, au Tit. d$ Se. 
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jfuidem de us rébus in {a) hunçferé 
madum fcribit, Mâis autre chofe 
eft^e dire qu'un Auteur «'écrit à 
peu près les chofes comm'on les 
raconte , & faire croire , comme 
hit M. O. T. que ce font fes pa« 
rôles mêmes , car il les cite avec 
une double virgule en màrge, 
comm'étans les termes mêmes 
à'Hegeiippe. Or il y a toutes les 
apparences du monde ^ù'Eufèbe a 
toiit-ihfMt altéré le feng des paro* 
les d'Hégéfîppe en rhabillant à la 
Grecque , c'eft^-dire «n^ki'dtattt 
la ûmplicité & la naïveté^ qui eft 
le Caraâère de ces prémiers Hif* 
toriens de nôtre Religion , pour le 
revêtir des faux ornemens de l'élo- 
quence & de l'amplification fi or* 
dinaire tiux - Orateurs Grecs ^âc fi 
ennemie de la vérité. En effet le 
moyen de fe pouvoir figurer qu'He* 
gefippe , qui touchoit de fi près au 

.... tems 

(fi) ËuC L 3* cap* 3^ 



tèms des Apôtres , & qui favoit ij 
bien/k vérité .des.- çhofes ait pu é» 
crire une fauffeié auifi grofl^ere, & 
une impoftare auflî évidente qu'«ft 
çelie de dite qus Tiiebuth^.^ eiî. le 
premier Hérétique qui ait janwis 
été; St qti'aa tems des Apôtres il 
t) -y en ^woit point C^) 9 puiCque 
toutes leurs Lettres font pleines de 
reproches cdntre les Heretiqnés, 
& des avis qu'ils donnent aux Fi- 
dèles de les éviter , & qu'ils les 
jieminent même par leur^Dûm^? 
Saint Jean nomme les Nicolaïtes, 
Saint Paul les Gnoftiques , Saint 
Pierre lança fes anathêmes contre 
Simon le Magieieni.Le Concile de 
Jérufâleiti fut tenu contre les Nia» 
zareens&Hebionitesqui vouloient 
obliger Içs Gentils con,vertis, à. gar- 
der la Loy. Bien bin qu'il -xiV «tt 

(â) r.Joan 24 is.ti 2.1fmt.^i. ir.Xiinr 3.x. 
l.Cor. II. 19 Jad. ir. 13 ]ac. 3 1$ ti^- 

fme //. F 
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pii m kin fetit Hérétique i qvànit 
ffé'kvtr la du tem&'des A<k 
pôtres, & de ceux qui avoient vu 
]. <!). jai^u'è Vtfi x»/. preac dire 
que jamais au €onti:aire il n'y en a 
€U un fi grànd nombre , Jnttchrtfti 

^Mlfifkm, tcbiatiatb difoic Sc.Jeaft 
ià)i 8c que ti9Us(»uxqui font venus 
depuis dans l'Eglife ne font que le* 
lM:i{>le$ Àé téuu qui i'infeârerat 
du tems des Âpàtf«5. <^ar qu^ 
font les aiDcietis & les nouveaux 
AïrieBs, les PiioriRki», & lies ^ 
<:inien5 , ûnùn des Difciples d'Hé* 
■bion & de Cérinthe, (b) qui ïelofi 
6t. Jerème ^i^l chaâèz de j<éf 
falem par les ÂpÔ(i*e& ? ( f ) Les 
«iniens à Tei^etAple de Hébiotk Hife 
croyent poiât la préexiftence de Jé- 
fu$-Chriit avant Marie. Tlgoi^a^s 
A(^79. Que font les anciens & le!s 

nou7 

' (a) I. ]ba?i.%. l«j •" ' ■• 

• m Hier. Ep. 89. ' " 

Pécenb, i694> ' " ^ 

1 . . 'A.-. v 
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ftouveaax Millénaires qui infeéleat • 
aujourd'hui toute la buède & la 
Pomérame ^ue les enfaos $c les 
fucceflfeurs de Ceriathe, qui I« 
prequer qui a (oûteou le ^^^eg^Q 
temporel de i»ille ^sja) / Que lini 
nos Calviniâies ; nos Presbycerieas, 
& nos. AlTacrafuentaires , que les 
Doceces donc parle v>aint Ignace » 
qui ne vouloient pas alBiler à la 
Meâe (h), ^ m cclébruMut fias 
■ l*Euchari/l4e jparce qu'Us ne croyotent 
fos ^*EUe fAt U <hair de J, Çî \W 
^toieat du tenas 4s St. Jean. Qu^ 
font enfin les Fanatiques d'aujour» 
4'hui, les Kjaquers, los Trembleur^ . 
les Quietiftes , & nos Illuminés , iî- 
fion les GnolliqQes & les lilanoinés 
doQc parUS..Paul.^ (^) i?^ i^tu^/vQ^ 

ywèm, il cil fiarti plus d'hçcQti^jWS 
^ de la feule -^dout^ue de ^mon Je 

(«) Eofi^. Lib.3. Cap. «t. 

(*) I. TijB. 4, jw, ao. . . . . 
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Magicien eiîcor.e vivant qu'il ne for 
de vers d'un cadavrè pourri. On ^ 
tn peut voir rénun^er ation chez M; 
D. T,.(<ï) : Bac funt gênera doÛri- 
narunf dduïteritwutà , qu<e Jub An 
fofioUs fuijfet ab jîfoftoUs dtfiimusi 
die Tertulien, Ainn Hegefipe dans 
les parôles que Eufèbe a fi mal pa* 
raphrafées» ne difoit autre chofe, 
ilnon que les hérétiques fuyoient.la 
prefence des Apôtres , & ne t&> 
tK)ient pas leurs Aûemblées n'y 
Conventicules datis les Villes où 
'ils étoient^ con^mé Jérufalem ioà 
étoit S.Jacques, Rome où étoient 
Saint Pierre & Saint Paul, Ephèfe 
où demeuroit Saint Jean % Ëdefle 
où étoit Saint Thomas, Hieraple 
en Phrygie où étoit Saint Philippe; • 
mais certainement par-tout ailleurs 
ils faifoient de. grao<U defordres« 
s'érigeoienc en Apôtres > & a- 

voient 

(a) Tom. 2. p. 43. 44. 4S' 46. 47. 48« 4P* 53* 
S4* 55* 1eit< de prsfciipt. c. 3» 4. • • 

- 'i 



Ly Google 



canm les Mémoires de M, D. T, 8c 

voient même des . Eglifes.- r Mar- 
çioQ félon S. Phjlaftre de BrefTe (a) 
fut chafTé de l'Eglife par S. Jean» 
Je ne fai û dès ce tems - là même 
il n'en forma pa^ quelqu'une, dont 
il fe fit TEvêque '& le Maître. Car 
S. Juftin aflure qu'il en avoir par- 
tout de fon tems ; & comme dit 
excellemment Tertulien, ce né font 
ieulement pas. les çhaftes Abeilles 
,quion( des ri^ches, les Guêpes auiE 
en veulent avoir. Ce ne font pas 
feulement . les Ç^^hpliques qui ont 
;des EgUfes Jes Marcionites au(ïi 
en ont depuis long-temps ) 

cUJîas,^ M'arciQmt^, 
; S- iF. .Cé dernier trait de Sàiiit 
iPbilii&e fur Marçion eft .-pejot* 
'^êtré un anaçhronifme. Je le crois 
: Mais j^eâ^ai de bien pins 
^ 'f • * -, con* 

r i 

(d) Fh, Brlx. c. ceu h«r. 45.£ibLP«lt. Joip. 4 
Part; I. Juft. Apol. 2. p. 7. ... 

(à) Xeir. Libt 4. cont. Mica c s* 



t€ Premkf MMre • • 

coniîdéTables, même fur Marcion»' 
à reprocher à M t).T. (a). Il fupr 
pofeeft piQiiears èAdrofts que !*he- 
recique Valeotin e^ plus ançie» 
qtie Marcjon. 11 fe trompe ; car 
Valentitt auiKHhieti"qae le' fmm% 
Apclles furent pitçipks de Mar^ 
cion , Ôc énfuitè Us eh furent les 

Deferreors & les ;Apoilats t Cm- 

dtfcifulus éf cmdefiftor Vatentinus 
dit Tertuîien C^). Or le Difciplè 
& l'Ecbher , ccm^nc, ajoûte ,ait: 
leurs TTertulien fur ,, le même fujet^, 
n*eft p^s fl ancien que Te Maîtrfe 
qui l'a iiillruic ^ qui Ta formé^, 
a favoîr Marcion {çj, tam nptk 'vê- 
tus ipft quant "Mgr iim itfirtutiir é' 
fra formater ejus. Ce qui a èompé 
M.D.T^c'eftqueSaint Irenée chez 

Éiifèbe. dit qcte Valemiii virit îl^- 
me fous le Fai^e Hygin , qui âegéà 

laa 

* (a) V. lem Tîtte i.Took^e% I*éçi;;,.ri 
ib) TennU Ub. de/C^xo^ Cbr. c. U r {i\ 
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Tan 139., & y idfflttettw jùfqùîài Ah 
nica. qui iiegda^r«B i f 7< ( '^^niP, 
fnh Hygino, ^ . firçr(^^vit MmpjiSi 
ufqve ad Ânice^um; ce qui lui a 
uit 4 croire quULié(oii; mpit fouft 
Anicet avant Tan isi%» dans lequel 
Saint Poly carpe' t'fouva MarcÎQti à 
Rome, & lui dit ) , j« .fmwf< 
/>tf?^r le fils aîm dn Qia,bU. Mâi& 
M. T. n'a i)w e« raifi» d'ear io-> 
feiier que Valeotio ^oit plu$^a<) 
ciep, que Marci'on j car Marcloi^ 
était . déjà forc.lùdux fous ADioec 4 
tomme i'iAÔane^aiatJjLiftin «ftuljm 
q;ue V^entift était jeune. Et même 

Masûîoa VjiieiU^i»» vécurent ^f-. 
£ésjQflgrtfimsîfous le Pontificat 
cë£le<itherer< ç) , qui commença, à 
fi^cr l'an 176. fujfqu'iU. furent. 

tous deux i^Qeùrs fois cbailez 

— î J i . I * I V » • , 

(0) Apad Bâwb.T. 4» c. xot 
' if) T«it«l.Ub. denvifibiB. 3» \ < 



dé l*Egiifè pâf oé Pape ,- comme 
dir Terv.tbUelD i 'Suif iBpifcopatui Btuè^ 
^{ii hleùtherii fentelsé' tttemiit "iejicA 
ti. MûiS'Marcion Gotame plu& vie(ix 
âiôuidravaDC Vâldéîtin. fojimdum 

- S. n y a plafftî^irs femblabîe« 

Inê je ferai voir dâiis~la l'unie. '^Of. 
en mauere clè Mémoires & -àé Piè^ 
ôiMpai\t&i, it'h^y^ir pbinft'^ie'plus 
^dtiàf vice qu'un «atSâichroâirfner^Q&D 
une faufîe date. Cela? rend la; Rrèce 
&irpeâ«*de>fdux;> Ëtii<voici tunritiiDii 
sae{)â>irèit de gtâtÂd&conié^ùènce.^ 
On fait que ndusP ayons trèsi peo 
d ' A U(^r«^^qvti( ^erit" fut>intei^é 

Religion dur.iteîfi$)idÊS: A|:)qtres , <Sf 
iftêiïfé^-âu comrpentehient dui fôj 

cfoftd î Siècle ,j.s'& '^<î«'a4nfi ii^^^è 
Philoibphè Célfe/^tiqpi :a.£ut und 
fi 'cruelle Satyre contre les Chré- 
tiens , & en rapporte tant de parti- 
cularitez, avoit'- V^i^ 4^,Xé)ife ['^e 
Néron , par .fi;cerD|le,ijûiU 

f i Ibo 
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contre Mcmim dtMi, P, T, %^ 

ion Li^re en feroit tout autrement 
curieux , & d*utie 'aucorité infioii 
menti pi VIS, grande, que s'il n'étoifi 
que fur là fin du fécond Siècle(<a).; 
Or Origène: dit trè$rnj$tieroent ëé 
très p0liciyement;qu^'iji;y.a eu^ deujs 
Celles Epicuriens : l'un qui a vêçi| 
fousi Néfôn-, rautjre.-iojus Adrien } 
& illaiile ;pour incertain leqijeyei 
deux.aî écrit le Traué, contrtf Je? 
Chrétiens, qu'il r^fuj^ (Jelle,mèr 
me,.:quitdit que U^Keligion, oqar 
tre laquelle il éçrivoiÇiréipit joute 
îia««èller(.'^ ) , qu*tl/y^ aw/^ fontrpei^ 
d'om^eit /noa valde. pa^iços/^n^pî^^ 
fu^ûB Ihnfàgnoity dcasgè .à connoîfr 
tre-p^ i-là :qa*ii iioifeiie (Selfe f da 
tems ;de: Néron,. dSepiçM^PLPftS jç 
«e faijqueUe bizarfeifje, & par tune 
^knçdmp^rdondèyeif G^ïoaQlo* 
^'•,)AîoD^ T. allure tojijpursiparr 

f Orîg. Lîb. cont. Celf. p. 8« 

F 5 
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lieu du fécond Siècle Je voS 
bien que oe cmi l'a trompé » aaffit 
bien que Monsieur Valois, qu*ilco» 
pie ^refque toujours, c'eft que Lu- 
cien- a déàié> ^ X)étik foa Ouvrage 
âu^focée.oii Wiiioire de la mort 
du fameux Peregrin , qui . fe brûla 
toQt vif par-ofientafion «Uns FAf» 
ïemhiée des jétix Olyunpiques. à 
lympe ; & doMtîie il eil certain quô 
tiette Hifto&«^ tyagi-cpmtqué n'ar»» 
flvàque ïm iC^i ii« ; en ont inféri 
toto€ deux,qHêGeïfe n'a écrit qti*en«> 

notre Rellgiô^.^ >Mais ii y.a toutes 
les apparefiOCS îque c'efl ad autrç 
.Çelfe, & quô'ceniiâq PeregF^fô 
tout d}0éréBt dè celui contre le^ 
quiél Origène à écrit. Monfipuir V a*- 
ïùk préténd ^ttb t^eil le ra$inè$ par^ 
, ce que Lucien dans la Préface df 
fon Dialogue loue Celie dt l\amour 

* • " . qu tl 

.i 0 • • > ■ • ) " ■> , 

C«) Mém. Tom. i. pag. .15% c . . . 
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• contre îû MAnMret^àeMéD,T, ff^ 

àu*$ï éFViûit p<mf ta Vémé , ^§pi 

ï^l,ee(ct» e§aTi. Ce q[ui eft , diti. 

une alluiHoa maaifeiie au Livrç 
que Celfe avait compôfé contre 
Chréjtiens, qui étmt .Jqtitvlé , p/f 
C9itr^ (uétitable, Plâifanteicoiiieq ueit- 
ce, comme s'il n'étoit pas orciitiair 
rè etttre. des Ptulafoplies Grec^^dç 
îfe cajpller Tuq r^uxre .fur l'amouf 
4e la vérité. Le mot de PhiloCQpbe 
ae fighîfie même autre.chofc* ; JLç 

.iiomL;de,f'i//«,qui.en Latia ûgpifiç 
ffibîime ygr.ànd , ekve^ éKQit un noi^i 
paâe.4^s Romaiiii^ ohez^ les Qçec^ 
>9r|; .çûQvenable à'IeufTjVaiiité »^.^ 
.qui s'étôit rendu très^-eommun par- 
.mi-içiïx . depuis le.uj;.^iruietiHëmeot 
. & leur . cp|Jin*ecçë,^î(gç Jes Laiipjy 
."^ipii rièn ne nouï, empêché , dç 
.ofpi/ë qû!»l y ai^; „ eu trois Phikb- 

, .^opt^ç^.,4e. ce noçgwjc^v ' : 

• £-f7- L'omifliod ^ de plu/ieurs 
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pi l'temer Mémoire ' 

faits efTentiels , & k fupprellîoii 
quantité de Pièces autentiques» 
iqul contiennent les Monumens les 
plus illuHres & les plus glorieux à 
notre Religion , ell fans contredit 
le plus grand défaut qu'on puifTe 
reprocher à' uh 'Ecrivain de l'Hif- 
toire Ëccléûaflique; quand même 
\ cette faute il n*çn ajoûteroit pas 
iitie antre èncôrè phis gcaiide, qui 
eft celle de fubflituer en la place de 
ces Pièces autentigues une infinité 
d'autres toutes- fkuflfes, , bu inçer» 
taines, &: fans autorité ; &« en la 
place tout de même de ces faits 
glorieux à la Religion , de ptodu^ 
re une inânité dè fables de puéri- 
iltét, & de minuties. Quediroir- 
tin d'un Avo(i«~qui fiippritneroit 
tquies les Pièces lés plus importan- 
tes, & celles qui font les plus dé- 
ciiîves & peremptoires poUr établir 
îç bon droit de fa Partie', & qui en 
lëur place produiroit une infinité 
Pièces^ inutiks: & de vtàti T^eur? 

Oa 

I 
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fontre Us MeMres de Mé P. 7*. ^ 

« 

- On diroit fans doute qu'il enten- 
droit bîen mal fon métier, & qu'il 
en devroit prendre un autre. Ce 
font les 'deux fautes viânormes, o(| 
Ton verra par la fuite que M. D. T, 
ell fouvent tombé. Ën voici cçpeii- 
dant quelques échan(illons. . v 
§. 8. II n'y a point d'une part de 
Livre plus autentique quel'Apoca- 
lypfe ; puifque c'eil un Livre Cano- 
nique de rEcriture » dont Saint 
Jean eft l'Auteur. L Et rien d'un 
autre côté n'efl iî beau» n'y ii bien 
circonftancié que les partîcularitez 
que cet Apôtre raccHite au Cbap. 
17. des différentes perfécutions que 
les Empereurs & le Sénat de Eîome ' 
firent, on dévoient. faire fouâiriç 
bien-tôt après aux .Qbrétiens {a\ 
C'eft-là que fous la figure A^wuKtu. 
m Maitrejjï de l*UniverSf adorée far 
40U5 les Rois de la Ter re, vêtue de 
pourpre , couveftt de . fojt Manteau 
t : rr :;f . T- Moyal 

# 
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d'ecarlate, afflfi fi^^ - 
Jept têtes (qui refn^fmMent lesfept, 

Ses Martirs de Jéfus, &. euyvrMtt. 
tUe-fnèm teus^ les Grands ée U Tef* 
fie étm vi» ddictetug qu'elle ttfmê 
dans fa Caupe ; il nous d^int d'a- 
bord Rome & fesEnapeneUrsi .Maî- 
tres de rUnivecs , abakdonnez au:ic 
voI»ptez fenfuelks * & répandans 
par - tout cruellement teiang des 
Ohfétiens. : Puis îHiflàiit. au détail 
des différentes Perfécutions & des 
différens Pcffécuteurs , il aasftrqiw 
doigt & à l'œil Néron, Domi* 
tien, Nerva, & Trajan; & dit de 
Domitien , qui régaok é««|tt'il ^- 
itrîyeit l'A^calypfc^ qu'il, rnour- 
, wnt bien-t^t , & que Neiva qui lui 
luccéderoit tiè lîurfflrok que-^nès^ 
peu de tetas-, MomUtm (uemf.t & 
tnt» venerit oforttt tllum hrj^ tem~ 
ï>«j w^r?. ^Vwl^ 'le plus weiifint 
IMi^oire, & le plus beau Morceau 
4'Hiftoifi&Ëecléâaaii|aQ>^ £ut ja- 

mais» 
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niais , & ^ui f ait Vôi> la faûff€l(è-da 
Syrtême que Dodowel Evêque An- 
glois a tâché 4*étabU<r dàtts fft OiO 
iiercaciûn (a) de famUate Mm'ty4 
um ) il préiead ^ue le notni» 
bre des Mttrtyi« «^^dM -très^p^tiè 
& que peu d ËiaperfeUft oiw pcfu 
fécuté lésGhrétiem i lieu qu'oâ 
rok jci ique lé «timbre 4e oeu^ 4 
dont te laog fut <Êe teros<-là 
réj)aiidû pbuf là Fôy^ fot fi grand, 
f^a^ R^xne fut «otimie eAyvréi^ dô 

fécupé l'Êgiife à& fm t©tBs^ & 
flù'àr (clix Rôîs , ôHï Empereurs , qui 
«fvoiâM €omb«lf&lV\g:iie*û <rx 

gesfum^y ■ Mi pmitkUHti 

• ••*«♦»• I « ^ * ' - . 

-..<<') Ap. i7.;v.<î. .) 3''> ■ 

- ^31*?' -f : . 

Digitized by Google 



{y 4gàui viticefilhs. Si M. D. T/ 
troayoit quelques obfcuritez dans 
çes.pwo.l€S , il n'avoit qu'à lire le 
Commentaire de Mr. l'Lvêque de 
Meaux fur cet endroit , ou. plutôt 
1^ Dtfcours furU.£onverfion du PriiH 
çg. Palatin du favant Abbé déBour- 
Teis , dont Mr. de Meaux a tiré tout 
çe qu'il dit de meilleur fans lui fai- 
re l'honneur de le citer une feule 
ibis , toutes fes. difficulté! fe fê- 
taient évanouies a & il :aur.ojt en- 
richi fes Mémoires d'un -desi plu« 
l>eaux traits de l'Antiquité. 
/ S. 9. C'en eft encore un^ merveil- 
leux , qu'un genre de fupplice épou- 
vantable que BQus apprenons du 

jPo^tç Martial , qu'on faifpit fouf- 
ftir aux Chrétiens de ce- tem$-là 
fous Domitien , dont nous, .venons 
^le parler, & l'intrépidité avec 
. l«iuellé ils le foufFroient plutôt que 
dé manquer à leur ReliffiPi.'<>e fa. 
meux Poète dit que toute Inappli- 
cation des Payens étç^t; 4Wigec 
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cmtre les Mémoires d$ M. D, T, 9 j. 

les Chreflîens ( car cela ne fe peut 
entendre d'aucun autre) de brû- 
ler de l'encens aux Idoles , & que 
pour cet eâetonallumoic un grand 
feu , ou bien on apportoit des re- 
chaux pleins de braife ardante de- 
vant ridole^; & qu'après leur avoir 
mis quelques grains d'encens dans, 
la main qu'on leur fermoic auifi- 
to£l, on leur difoit Mettez la main 
fur la. fiame , approçhés-lÀ du feu 
jufqu'a que la chaleur vous la. 
faifant ouMïtr par force jfajje tam* 
ber encens t^ui eji dedans: car fi vous 
fte le faites , nous vous allons mettre 
la Chemife ardente fur le corps. • Oc 
-cette Chemife ardente étoit , ou 
4iQe xhemife fouârée pour les brù» 
4er. tous vifs , ou une efpèce de 
cloché d'airain ou de brouze toute 
:en feu percée par le haut & par le 
bas qu'on leur mettoit en guife de 
juftau«corps, pour les brûler com- 
me dans un Taureau de Phalaris. 
Neantmoins ces invincibles Athle- 
; 7om. IL G . tes 
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5$ Premier Mémoire ^ 

tes de J. C. difoient tout haut» 
qu^ils aimaient mimx ifu'w leur mit 
' ta ,Chemtfe ardante fur le corps , & 
qtCon les brûlât tous. vif s, que d*am 
f rocher la main du feu , de peur que 
i'encens ne brûlât devant l'Idole, Sur 
' quoi Martial qui étoit un bel efprit 
de la Cour de Domitien, dit , qu'il 
faut eftre aaâi iot qu*uQ Béotien» 
& avoir l'efprit auffi grolïier que 
les gens du pays d'Abdere , pour 
croire que TaâioQ de Mutius Sce> 
vola qui brûla fa main devant Por- 
• fenna pour luy marquer fon intré- 
pidité, ait rien de comparable à 
celle-cy ; & qu'il y a infiniment 

I moins de grandeur d'ame , & de 

courage à brûler fa main pouré- 

I viter la mort comme fit ce Ro- 

main , qu*à fouffrir d'être revêtu 
de la Tunique ardante plûtoil que 

j de brûler fa main pour commettre 

un crime, comme iaifoient certai- 
nes gens » qu'il ne nomme pas , qui 

■} -font les Chrétiens. 
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cotttreJe^M^moiresdeM.D.T, 99 

Si patiens y fortifque tibit durufqut- 
videtuTi 
Abderitana feiiora pkbis habes; 
à-c, {a). 

J Ë ne crains pas de dire que ce 
Mémoire vaut mieux , & faic plus 
d'honneur à nôtre Religion que 
tous ceux que M, D. T. a ramaiTé 
dans fes deux Volumes. D'où 
vient donc qu'il l'a omis & fup- 
primé f 

S. 10. IL n'a dit mot non plus 
•des effroyables progrés que l'Hé- 
rélie des Millénaires fait tous les 
jours dans la Suéde, la Pomeranie, 
& le Brandebourg , ni des Ediis 
que le Roy de Suéde a fait pour 
la profcrire de fes Etats, & d'une 
efpèce de Tribunal d'Inquifition 
qu'on a étably à Hambourg ^ dont 

le 

f 

?» 

{ê) Matt. 1. 10. Epig. 24. 

G » 
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loo Tremier Mémoire > 

le Miniftré Meyer eft le Chef, (a) 
'Cette obfervation étoic néceilaire 
au Titre des Millénaires. 11 a bien 
omis d*autres chofes aufli eflèntiel- 
les, comme je le féray voir. 

S. lo. MAIS s'il eft blâmable 
<à*avoir omis dés. faits fi confidéra- 
bles, il l'eil encore plus d'en avoic 
rapporté un fi grand nombre de 
fabuleux & de ridicules. Icy on 
voie comme S. Jean l'Evangeliite 
ti'eft pas mort , (^) mais dort & 
refpire tranquilement dans le tom- 
beau , & far la force de fa reffira^ 
tion fait haufler & baifTer la terre 
fous laquelle il eft couché à Fphe* 
fe, & pouiïe à tout moment en 
haut de la pouiDere qui fait des mi- 
racles, <&: guérit les malades. Là 
On voit c^rnmele même S.Jean {e) 
étant en vie changea du fom en or 

par 

(a) Metn. To. 2. pag 33J. 

(b) Tit. de S. Jean ait. ii. pag. 37a*£t aru ï<A 
P- 371. 

10 Ibid. p. 376. ' . . . .) 



I 

^ ' Digitizedby 



contre les Mémoires deM.D. 7! loi 

par le plus grand de tous les pro- 
diges. Ailleurs on voit, non fans 
tire , comme félon quelque Au- 
teurs (a) à\ Tierreportoti toûjoun ' 
avec lui l'êpée , dont il avait coupé 
V oreille i Malchus , tant pour ^exci» 
ter À la générofiiéy à" au rejjouvenir 
de la paffton de J, C, que même pour 
i'en Jèrvir dans le befoin. On voit 
en d'autres endroits, compie, félon 
des Aéîes qu'il eftime, {b) J. Ci . 
s'aparoiflbit de temps en temps à v 
Saint Marc, & lui difoit d'un air 
fort familier; Taix à vous y o Marc 
mm Evangelifte {c). D'un côté on . , 
y lit comme le petit Saint Jean-Bap^ 
tiÛe à peine forti du ventre de fa 
imere , & même y étant encore, 
entend avec plaifir les complimens 
qu'on lui fait^ & fur tout ceux de 
Zacharie fon pere, qui l'apcflrophe 
\ com- 

> <4) Voyez la No|. fur S. Pierre s6s. il 

*■ ^b) V. Sou Tit. A; les Not to. i. 
{f) y. La Mot{ 3..fac S. Jen pag. 508. ton)» i* 
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101. Premier Mémoire ^ 

comme un homme raifonnable^ 
D'autre part on y apprend que ^ 
quand les bourreaux voulurent fal- 
te fouffrir le martyre à Sainte Mag- 
delaine à Éphefe coù M.D.T.fup* 
pofe comme une vérité indubitable 
qu'elle ett morte) ils ne trouvèrent 
point de cbair en Elle fur laquelle 
ils puflTent faire prife (a), parceque 
fon corps auparavant foiide ; devint 
çn un mioment t«ut fpiritueh fout 
brâlantt & tout lumineux y ^ plus 
frttnjpafent & diaphane qn^nn criftal. 
£nfin il a foin de nous apprendre 
qu'il y a des Auteurs qui difent 
qu'Agabus, après avoir long- temps 
recherché en mariage la très fainte 
Vierge, depuis mere de Dieu , & 
n'avoir pû réuHir dans fa pourfui- 
te, voyant que Saint Jôfeph, qui 
n'étoit qu'un Charpentier i lui avoil 
été préféré , faillit à mourir de ja. 
loxiÛQ^ctmpit'fimbatm.^ 4^ei&, 

■ (#) Menu to. i, p. 3g. p. 
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contn Us Mémoires de M, D, 21 1 03 

p: fit Came pat dépit (a), Ceft 
grand dommage que M. D. T. n'ait 
jamais lû les Annales du Mont Car- 
mel , ni la Thefe fameufe que les- 
Carmes publièrent l'an 16S7. & 
foûtienrent publipuement dans leur 
< Chapitre Général, & -qui fut infé- 
rée cette année là dans les Nouvel- 
les de la Republique désLetti es de 
Hollande; car comme M. D. T. 
n'oublie rien fur chaque matière 
qu'il traite, de ce qu'il a lû , bon, 
ou mauvais dans tous les Livres , âlc 
qu'il y auroit trouvé fur le chapitre 
de Saint Jean-Baptifte , & de Saint 
Jofeph quantité de chofes de ce 
genre , il en auroit fait des Epifo«. 
des agréables pour leur Hilloire 
dans fes Mémoires; & aumoinsil 
n'auroit pas manqué d'en extraire 
deux endroits curieux (^).^ L'un 
que ces deux grands Saints é- 

toienc 

(n) V. La Not. 4. fiir 8. Jofépb p* joî» 

G 4 
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t oient Carmes , fuccefleurs & Con^ 
frères de Pithagore, qui non con- 
tent d'avoir été Bœuf d'abord, & 
enfui te Mulet , & puis pefcheur 
preneur de poiflbns, fous le nom 
de Pyrrus > & puis Capitaine 
d'Infanterie au Siège de Troye,. 
fous le nom d'Euphorbus par Me- 
tempfycofe, {b) fe fit enfin Carme 
par dévotion, & fut un desorne- 
mens de cet Ordre 9 "ran- 
geant jamais de chair , comme les 
anciens Carmes , tarmbtis abjii^ 
nuit ô-Ci comme le dit Juvenal». 
& allant pieds nûs , comme dit le 
Poète Theocrite, ru AfitAxo -ïtoS*- 

mangeant pas même de fèves , & 
ne voulant pas que fes Religieux 
paffaflent dans des^ terres femées de 
^îéves, de peur d'être tentez en paf- 
fant d'en manger , & de rompre \é 

jeune 

<«) Luven. Sat, <5. * ► ♦ ■ : 

K») Theocr. Idill. ï4« • . , - ■ -'■ • 

y i H. 
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jeûne prefcrit par la Règle, com- 
me l'obferve TertuUien, (a) Her» 
motimus fabam quoque in pabulia 
communwus irrturat, ¥tth agoras 
verà ne fer FabaUa quident tran» 
feundum Difcipulis futs tradidit. 
L'autre endroit curieux eft , que 
Saint Jean - Baptiiie écoit Prieur 
d'un Çonvent de Carmes fur le 
Jourdain , & que ce fut ce qui 
le fit prendre pour Ëlie Initiiu** 
teur des Carmes. 

JNugas , quifquiUas » ineptiafque 
Scrtptor colUgit ifie fabulofits* , 

• S. 1 1. Tout de bon & raillerie à 
part les deux Tomes de M. D. T. 
font remplis d'Hiftoires apocriphes 
& de. contes frivoles qui deshonor 
rent fon Ouvrage. Combien d'jac^ 
tes de Martyres faux, & fuppbfés, 
^ qui non Jeukment tiont aucun ait^ 

d*antim 

G - 

(à). Tett, L de an. cap. 31. num. 3^1* 

Ci ^ ' 
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antiquité^ qui fajfe prefumer qu'aà 
tnoins le fond 'uteut de pièces, mgtnd- 
Us , qui font les feules qu'il avoic 
promis de donner , comm*il le dit 
dans fa Piréface , mais même qui 
choquent le bon fens , & portent 
le caradère vifible de faufleté. Les 
prétendus Aftes de martyre dé 
Saint Clément, de Saint Mathias, 
de Saint Barnabé , de Saint Marc., 
de Saint Denis TAreopagite , Qa) de 
Saint Juvance , de Saint Syr , de 
Sainte Marie fervante, de Ste So- 
phie, de S. Aîitipas, de S. Timo- 
thée, Ste Couronne, S. Julien de 
Sore , S. Lazare , & d'un million 
d'aiitres , qu'il nous donne pèur 
probables & afTez bien autorifez^ 
qui font de ce genre ? Il y a quaran- 
te ans que l'on nous fait efpèrer 
que Mr. le Maiftre , & ces iUuflres 
Solitaires de Port-Royal nous don- 
iiesont une iiiftoire piire , vérita* 
• ble,, 

{ê) To« a. p. X73. 6oi^ 644. p« 54^- ^^3* . ; 
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ble & autentique de l'Eglife, où il 
n'y aura rien que de certain, rien 
qui ne foie tiré des plus pures four- 
ces , & des Originaux les plus fidè- 
les» On a appris depuis que ç'écoît 
M. D. T. qui s'étoit chargé de cet 
important Ouvrage. On s'en re- 
joUit connoiifant fon érudition & 
fon difcernement ; & cependant on 
voit qu'il n'y a prefque point d'Ac- 
tes de Martyr fi fabuleux dans Si- 
meon Metaphralle, dans le Moine 
Alexandre, dans les Menées des 
Grecs , dans S. Jean Damafcene , 
dans Batronius, & dans Papenbroch 
. qu'il n'ait inféré dans fes Mémoi» 

res. 

V §. II. Après la déclaration fi for-^ 
melle qu'Heracleon , auteur côfi- 
temporaîn aux Apôtres a faite , que 
m Saint 7 bornas , m Saint Mathieu i 
Ù^etoient pas fortis de cette vie par lé 
mirt^£ (a) ; & après la proteftation 

eacof e 

j(dt) Âpud Cl. Ak, It 4. Sttoia» . / 
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encore plus pcécife que Saint Chry< 
follome fait, (tf ) qu'hormis S.Pter^^ 
re .& S. Paul , S. Jacques le Mineur 
S. Thomas^ m ne ctmnoijfoit point, 
de [on umps la fepulture d'aucun A- 
pûtre '; enfin après le Cathalogue 
exû& que.Polycrate Evêque d'E- 
phefe.(^) donna en 196. des grands 
hommes d'Afie, qui avoient fouf- 
fert le martyre , où il ne comprend 
ni S. Philippe, ni S. Timothée qui 
étoit ion parent , ni Sainte Magde- 
laine ; comme Saint Irenée ne nom- 
Tpae parmi les Papes , qui avoient vé- 
cu jufqu'à fon temps , que le feu^ 
^aint Telefphore, qui fut martyr} 
après cela,dis-je, c'efl: vouloir d^ 
deifein prémédité écrire des fables, 
& débiter des imaginations^ q ue d'é- 
çrire, comme fait M. D. T. le inar-. 
tyre de tous les douze Apôtres , & 
clés douze Papes qui avoient véci^ 

'- {$) Chfyr. hom. a6. in Hebti 

if>) Apiid Euùjf. j, c. X4. . . 
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jufqu'à Vidor contemporain de 
Saint IrenéCt & de celui de Saine 
Timothée & de la Magdelaine. 
Mais on auroit bientôt fait , dit-il » 
fi on écrivoit que ce. qui ejt certain,. 
Son defTein n'eil donc pas d'écrire 
la vérité, mais de faire un gros li- 
vre rempli de fat)les & de minu- 
ties, & de faits incertains. Qu'il 
icherche donc des gens pour le lire, 
& pour y ajoûter foi. Credat Ju- 
daus ApelUi Non ego. 

. % 13. Ce nombre innombrable 
d'Auteurs d'où M. D. T. a tiré fon 
[Texte & fes Notes , & dont il fait 
le pompeux . étalage à la tête de 
chaque tome me paroit plus rempli 
4'oilentation que d'utilité. S'il eft 
yray qu'il n'ait eu en veuë, com- 
m'il dit, que de trouver la vérité, 
%i de l'écrire, il n'étoit pas befoin 
deJant d'Auteurs pour compofer 
r.l-^oire des deux prémiers Siè-« 
des. 11 n'avoit qn*à prendre fon Eu- 
ièb&avec.lesP<2/m M^ojiolki de Co- 
te^ 
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telier , les ASta Çinctra de Dont .. 
Thierry Ruinard , & les Auteurs 
facrez & prophanes qui ont écrit 
jufqu*à Tan aoo. ou 300. avec ceux 
qui en. ont fait des Extraits, & y 
joindre quelques favans Critiques 
de nôtre fiècle pour difcerner les 
vrais Ouvrages des Anciens d'avec 
les fuppôfez. Il auroit fait une Hif- 
toire excellente & autentique : mai& 
Tenvie de faire voir au monde qu'il 
avoit lû tous les Livres , qui onli 
été écrits depuis les Apôtres juf- 
qu'à fon temps » lui a fait préférer 
le plaifir de compofer deux gros 
Volumes pleins d'inutilitezy de mi- 
nuties, & de faits faux, ou incer- 
tains à celui d'en faire un court, 
mais rempli de fens , de- vérité, 
. & de chofes édifiantes. 

5. 14. Quelle foiblefle à M. D. 
T. d*avoir groflî fon Ouvrage J^un 
million de Remarques tirées du {a) 

Pra* 

(«) Meiii.to.a.p.4&$X.i|4> Ii7* 3Ifl> 289. sUk 
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Fradejiinattts du Pere Jacques Sir* 
mond , après nous avoir averti mil- 
le fois que c'étoit m Ouvrage fans 
antontty plem de fautes ^ d'tgno* 
rances ? Quelle pauvreté de citer à 
tout bout de champ Metaphrafte, 
Nicephore , Cedrene , . Théodote 
Studite , Nicetas , André & Elie 
de Qete» & les autres Grecs mo- 
dernes i étant perfuadé , comm'il 
eft, que ce font de grands men- 
teurs & conteurs de fables (a) , ^ 
quidquid Gracia mendax audet m 
HtftoritSy ou comme dit le Tafle, 
la fede greca a cm non t palefe ? 
. $. if. M. D. T. dit quelque 
part (^) qu'il eji inutile de chercher 
dans Us Modernes ce que les Anciens 
ri ont point dit, & que c'ett perdre 
temps de prétendre de trouver 
dans des Auteurs pofteriéurs ce que 
ceux qui les ont devancé, & qui 

ont . 

« 

ia) Juven. Sat. 6. Gîer. U oaat. ff. 
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« 

ont vécu dans le temps que Ton ' 
fuppol'e que les chofes fe font paf- 
fées ) pu qu'on pouvoenit en avoir 
des nouvelles certaines »ne leur ont. 
point appris. Si cela eft vrai , com- 
m'on n'en peut douter , jamais 
homme ne ât de Livres plus inuti- 
les , & ne perdit plus fon tempS' 
que M D. T. Car à l*exceptioa> 
- d'un très- petit nombre de faits 
qu'il a tirez des Auteurs du pré* 
mier & fécond ûècle, tous les au* 
très viennent de rtUlTeaux fort cor- 
rompus & fort écartez de la four-, 
ce. De quel fecours elt uneKy*. 

! riéle de Pères de l'£glife,ou autres 

Auteurs qui n'ont vécu que dans 
le 4. 6. 7. &. 8.'iiècle pour me 

^ , perfuader de la vérité .des faits 

qU*on fuppofe être arrivez dans le 
prémier & fécond âge de l'Eglife^ 
Car ou ces faits font atteliez par 
^es Auteurs contemporains , ou ils 
font des*avouez pofitivement par 

' Eux, ou ils les ont tous paîjez 

Tous 
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fous filence, ayanc d'ailleurs occa- 
fion , & même obligation indifpen« 
fable de les raconter , fi véritable- 
ment ils étoient arrivez de leuc 
temps, comm'on le fuppofe. S'Us 
les ont attellé ; je n'ai que faire des 
Ailleurs pollerieurs pour me les 
perluadèr; & au contraire toute 
l'autorité de ceux-ci ne m'ébraii^ 
lera pas tant loit peu, pour me les 
faire croire , li les prémiers les ont 
des avouez, ou même s'ils n'en ont 
point parlé ayant occafion & obli- 
gation d'en parler, au cas qu'ils 
eulfent été vrais ; parce qu'il eft 
évident que les Auteurs du 4. s- 6\ 
7. & 8. biècie les ont inventez de 
leur tête, s'ils ne les ont pris des 
•prémiers. ' • • 

' $. 16. Exemple, Ça) Tertulien 

dit nettement que .Saint Pierre a 
-fiegé à Rome , & qu'il b.iptifoit 
dans le Tybre j Joanm in Jordane^ 
•i ' . . .c i^efrus 

. Qi) Tert. de Bapu cap. 4* 

lomell. H 
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Petrus tn Tiberi tinxit-, & généra- 
lement toute Tantiquité depofe u- 
nanimemenc que Saine Pierre ôc 
Saint Paul ont foufFert le martyre 
à Rome. S. Clément Pape, S. I- 
renée,S- Denis de Corinthe^Caïus» 
Tertulien, Orîgene, Clément A- 
lexaadrin le dil'ent , & tous ces 
^ens ont. vécu dans le i. &1 e iviie- 
cle, auxquels on pouvoit en favoir 
des iK>uvelles certaines. £t (a) Ëu- 
tehe dit que les monumens & les 
veiliges en reftoient de fon tems. 
Delà i*en conclus très-bien que les 
Calviniiles font fous de le nier. 
Tout de même Hegefippe, Poly- 
crate & Clément d*Alexandrie,.aii- 
^eurs du x. fiecle aiTurent que l'A- 
pôtre S. Jude & S. Philippe é- 
toient mariez (é), & avoient des 

jenfans mariez (0 y S. Hierôme» 

Ba- 

(d) Eufeb. Lîb. 2. Cap. îj/ 
(ù) Apud ËuG Lib. 3. G 2a Lib. S* €• 24^ 
Lib. 3. c« 30. 

(0 Hiemot JJb. w In Jovip. c 14» 
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Baronîus ont beau le nier , je ne 
les crois pas, & je me mocque 
d*une nuée de témoins pofterieurs 
qui le defavoueroient. Tout de 
même Hegeiippe , Saint Ciemen( 
Alexandrin, & Saint Clément Pa- 
pe,ou plutôt l'Auteur des Conditu* 
lions (a) , dirent nettement » que 
ce furent les Apôtres qui iropofe- 
rent les mains à Jacques frère du 
Seigneur (i>) , 6( l'ordonnèrent E- 
vêque de Jérufalem, Ce dernier 
Auteur, prétend, aulïî bien qu'tu- 
febe (c) , que J. C. eo perfonne 
cette cérémonie après fa Refur- 
reâion avec les Apôtres , & Péta» 
blit le premier Evêque de la pre- 
mière Êglife du monde s & tout 
au moins ils conviennent tous que 
Saint Pierre, Saint Jaques le Ma- 
jeur, Si S, Jean firent cette Ordi- 

na- 

• (â) Eufeb, Lib. 7. c. 2^. 

(b) H^gef. apuH Hîeron. L'b. de Scrîp. EccL 
C. 4' C?emen Aîex apud Euf. L. c« X» 

• (c) Ctemenu L. s* conO. c as* . ^ - 

H i 
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nation , & qu'elle fut faite par con* 
fequent tout au plus tard avanc 
Tan 52. que Saint Jacques Majeur 
fut mis à mort par Herode, ou 
dès Tan 93. que J. C. reiTufcita. 
Après un témoignage 11 précis de 
trois Auteurs qui ont vécu dès lei 
commencement du x. ûecle U), je 
memocque de ce que dit S. Jérôme 
que ce ne fut qu'à l'occafion du 
Schifme de Corinthe l'an 56. que 
les Apôtres inftituërent l'Ordre E- 
pifcopal ; & quelque profond ref- 
peâ que j'aye pour un ii grand 
^ Dodeur , je ne crains pas , fur de 
telles cautions, de dire hardiment 
qu'il fe trompe; que l'Ëpifcopac 
eft de droit divin , & qu'il a été 
établi dès la naiflance de l'Fglife 
par les Apôtres fur les ordres & 
fur le plan tracé par J. C. même,. 
& qu'il pourroit bien y avoir queU 
que chagrin du côté de Saint Jerô- 
: ~ ■ ' me 

» 

(0 HieTi £p. Si* ad£vagr. tom* 2. pag. iiu 
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me (a) qui l'ait obligé de parler dé 
■la forte, en ce que méritant l'Ë* 
pifcopat, comme il le dit lui même, 
il n'avoir pas été fait Evêque , par- 
ce qu'il étoit trop attaché à Paule 
& . à 'Ëuiloquie, à Melanie & à 
quelques autres Dames Romaines 
.très-vertueufes ; car de tout tems 
Fenvie a empoifonné les aôions 
les plus innocentes des grands 
Hommes, jiptequam domum Sane» 
Ja TauU nojfem, omnium pene ju» 
Mcio^dignus facerdotio decernebar. .. 
•Sed foftquam eam colère capi, omnes 
me dejervere vittutes . . Romande ur- 
bi fabulam pràùuerunt Paula <^ 
Melania. Les anciens tout de 
4néme, qui vivoient dans les .tems 
Apoiloliques, ou qui y touchoient 
•des près, difent comme 'une. cha» 
Xe certaine que Saint Faul eut la tê- 
,te tranchée, & mourut de la mort 
4e S, Jean Bapti{le,oa cbmmepar 

le 

(4) HiefO, £pt j)9.. ad Â&Uani» 

" H 3 
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le Tertulien , qu'il fut traité eft 
Gentilhomme > & en. Citoyen Ro^ 
jnain » au lieu que Saint Pierre 
fut traité en Roturer & en pauvre 
ia) Efciave; car la Croix étoit le • 
fupplice des Efclaves(i>).T«»^ Pau- 
lus Civitatis Romande coufequitur 
^ativitdttr» , cum illic martyrti re» 
nafcîtur gêner ofitate (c); il y a de 
lafoibleire, après des témoignages 
•fî exprès, de s'arrêter comme feit 
M. D. .T. à celui dévSaint Grégoi- 
re de Nylîe Auteur du 4. & s- fie- 
de. Si à r Auteur d'ane Homélie 
Attribuée à Saini Chryfollome>qui 
•difent que Saint Paul ne fut pas 
décapité, mais bien panda & cru- 
cifié. Tout de même Papias Au- 
teur contemporain aux Apôtres , 
Se ami de quelques-uns d'eux tile 
iormellemeat chez Eufebé Lib. 3.. 
cap. 39. que Saint Marc ait été da 

(a) Pone crucem fervo. 

(b) Terr. fcor, c. 15. .., . v 

(f) Mem, to». Xt pas» 6>3..ft SM** ' ^ 
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nombre des 70. Difciples Il 
falloit que M. D. T. s'arrêiât-là, & 
ne perdit pas fon tems,comme il fait» 
à nous montrer que S. Kpiphane, 
Procope diacre , Adamance , ou 
Origene difent le contraire. Tout 
de même Celfc, Saint JulHn , O- 
rigene difent nettement que bainc 
Jofeph éioic un Ouvrier en bois » 
& un Charpentier , ou un Char- 
ron 0) , Faher Ugnarius. On doit au- 
près de tels témoins faire peu d'é- 
tat de l'aflurance que Saint Hilaire 
& Saint Pierre Chryfologue nous 
donnent qu'il n'étoit .pas Menui» 
fier (f), mais Serrurier, non plus 
que de Saint Ambroife qui le fait 
travailler avec le vent éc le feu* 
Tout de même Polycrate Kvêque 
d'iLphefe, & une grande multitu* 
dine d*£vêques d'Aile & de Phry- 

- , • gie* 

'-(4) Mein. Tom. i. pag. 38* & tom. a. pagj 

{V) Juft. Dial. Triph. ' 

H 4 
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gie aîTerablez chez lui,commeche2 
leur Metropoluain aliurent la 
mort ik. la fepulture de S. Jean à 
Ephefe , comme un fait certain 
que perfonne ne revoquoit en 
doute, dans une l^ettre Synodi^ue 
qu'ils écrivent ^u Pape Vidor. U 
n'y avoit pas un feul de ces Evê- 
.ques qui n'eut veu, connu, & pra- 
tiqué plufieurs de ceux-là même 
oui avoient porté en terre le corps 
ae Saint Jean mort & alFillé à 
{on convoi. Trrtulien auffi peu 
de tems après parle de la même 
mort de cet Apotre, comme d'u- 
ne chofe confiante. Peut-on après 
tout cela s'empêcher de rite- de 
cette longue dilferiatlon que M. D. 
T. a faite fort ferieufement, & a- 
' vec beaucoup de travail pour exa- 
rainér fi veritableoient S. Jean eft 
mort, on n'ell pas mort? Et croit- 
il 

(a) Ap. Eufeb* LIb. j. cap. 24» : * 
' W Tm; LiU de An. cap. 50, . , 
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il que, par ce que Saint Hilaire ôcS. 
Ambroile dilent que non, & que 
Saint jerôme & b. Auguitin dilenc 
qu'ouï, la cbofe en foit plus ou 
moins certaine {a'). Ainfi toute 
cette grande Litanie des Saints 
Pères qu'il cite pour ou contre 
eft tout à-fait ablurde & hors de 
propos. Enfin les Auteurs des 
premiers fiecles ne nous ayant rien 
dit du Symbole des Apôtres, ni du 
vol de Simon dans Tair dans un 
Char de feu , ni de fes jambes rom» 
pues par fa chute, ni de la rencon- 
tre que fit Saint Pierre de J. C. à 
la porte de Rome, qui lui dit: Je. 
vais a Rome pour y être crucifie une 
féconde fois , ni de la colère de Né« 
ron contre S. Paul pour avoir con- 
verti fa concubine, & fon infâme • 
Ganimede Pompouia Gradua ^ ni 
de la Prédication de S. André dans 
TEpire, & l'Achaïe, ni du lait .for^ 

t\ 

M Meait tom. i* Nou l'ar. lo. de S« J^aiu 
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ti à la place du fang, quand on 
coupa la tête à Saint Paul,c'eil inu- 
tilement que M. D. T. ell allé 
chtrcher la preuve de tous ces faits 
dans Kufîn , dans Arnobe , dans 
Saint Ambroife , dans baint Chry-^ 
foilome , & dans Saint Grégoire 
de Nazianze. Car quelque reipeâ 
qu'on aie pour, ces grands Saints ^ 
néanmoins comme ik ne citent au- 
cun-auteur antérieur à leur temSy 
& qu'ils ont tous vécu au 4,. & f. 
fîecle, leur autorite eil peu de.cho- 
fe, & il eil permis en cette -occa« 
£on de dire , comme le Theatin* 
ûà Litamas San^orum Patrum ref- 
fondto , orate pro mbif. Ex -plus 
M. D. T. .marque d'érudition à 
rapporter une multitude de ces 
fortes d'Auteurs pofterieurs au fait, 
donc il s'agit , moins il marque de 
difcernement-(i2 nt quanto doe* 
tus, tantes me^i dtjrenty difoit. 

Saine 

. <i) Aog. Opr imp. jtt JuU * • ' ' : 

I 

I 
i 

\ 
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Saint Auguftin à Julien qui lui par- 
loir favamment d'une chofe dont 
il ne s'agifToit pas entr'eux. 

S. 17. M. D. T. s'eft peut-être, 
propofé deux chofes dans fes Me- , 
moires ; l*une de nous apprendre la ' 
vie, les fentimensjla conduite, & la 
mort des grands Hommes du 1. & 

ûecle, l'autre de nous appren- 
dre la Tranflation de leurs Reli- 
ques , leurs miracles & \e& Ëglifes 
qu'on leur a bâties- en divers tems. 
Quant à ce dernier point il l'a par- 
^ iàiteinent bien exécuté, & on ne 
peut ailèz louer fa diligence ni 
aflez admirer fa vafte & profonde 
leéiurô des Auteurs Modernes qui 
en ont ^âirlé.. Mais à l'égard du 
premier chef , cette même alle^ 
gati^n de tant d'Auteurs poile- 
rieurs eii . tout* à £ait inutile. Je 
n'en fuis pas plus avancé à favoir û 
Saint Barthelemi â été efFedivei. 
ment écorché tout vif pour J. C. 

-Bajnabé Iapi4é9 Saint Thomas 

, pér- 
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percé de flèches, & S. Mathias dé- 
capicé, parcè que des Grecs mo» 
dernes» ou des Moines ignorans , 
ou des dévots vifionn aires l'ont dit 
dans des Aâes- fuppofez , que fi 
on ne me parloic point du tout de 
ces Aéîes. Nef cire quadam magna 
fars efl faptenfia. Rien de fi bean Se 
de fi curienx dans les livres de M. 
D. T. que l'hilloire des Eglifes 
bâties à bte. Magdelaine , & des 
xontefiations des Peuples à qui 
poflede fes véritables Reliques. 
:RieQ de fi pitoyable que l'hifioire 
de fa mort, de fon martyre, Ôc 
de fa refidence à Ephefe , comme 
nous verrons, en fon lieu. Il £alloic 
retrancher tout cela, il faUoit de 
même retrancher tout ce qui re- 
garde la mort des Apôtres (hor- 
•mis de 4. ou. f. ) des trjois Ma- 
lriez , & des 70. Difciples , & fe 
contenter d-obferver qu'Hegefip- 
.pe die que les Apôtres font for- 
tis de cette vie par diyers genres • 

• de 
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contre les Mémoires de M,D. T, ii^ 

fle mort diverfo mortis gene^ 
re, & qu'oa n'en l'avoic pas davan- 
tage. Mais fur ce pied-là,il y auroic 
plus de trois quarts du premier & 
fécond' Tome à fupprimer. 11 fe- 
roit donc à fouhaiter que M. D. T. 
eût moins lû les modernes , & qu'il 
eut un peu plus médité les an* 
ciens (a). Cum reverentiâ Anti^uos^ 
^ne invidiâ récentes. 

i8. La table des Citations, 
& le Catalogue des Auteurs qui. 
eft à la tête de chaque Tome me 
paroit plus un Index de vanité, 
qu'une indication des Auteurs qu'il 
feut lire pour bien apprendre l'Hif- 
toire.Car ou les Auteurs qu'il mar« 
que dans cette Table font bons ♦ 
ou ils font mauvais. Si c'efl le 
4erniec, .on n'a que faite de les li. 
re. Si c'eft le premier , on les con- 
noit tous parfaitement dans un fie-, 
cle auITi, éclairé que le nôtre , fur- 
tout 

(a) Sid. Apollin. Ep. ir. Lib. ï, 

iji) iiegeC "apad. £aG Lib. 3. & 32. 
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tout après le foin que MpiifieuF 
Bâiller, & tous les faiieurs de Jour* 
naux des Sa vans fe font donnez de 
nous en dreiTer mt Btbitotheque, 
Allurement M. D. T. nous prend 
tous pour ce bon Do&enr de Sor- 
bonne , dont il eft parlé dans la 
Satyre ^^àqui Ton fait demander» 

Quelle bête efi BULWS i .& quû 
chanUmDUCANGE? 

P'un nommé PEARSON fait ojt 
. quelque louange f > 
gtu'efi ce qu'un DOTiOVEL , um 

BIGOT, unRVlNARVf 
Un USSER, un FERRAN'D, m 

GÙAR y un THOJNARD ? 
Çes gens /ont-ils Chrétiens^ Ont^th 
• fait Fers y ou Trofe ? 
L*un d'Eux eft-tl l'Auteur du Rjh» 

man de la ROSE ? 
y« ne fai ce que c'efi que les Frtref 

VALOIS, 
iV/ les Pères PAGT.FRONJOJST, 

NORRISy UALLOIX, 

^ant 



i' 
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^^nt au Pere MpRIN , c'ejl U, 

dernier des hommes : 
Car Vtrgtle Va dit, . Extremique 

bommum MO RI Al, Aen. 6. 

. §. 19. Après tout , le grand 
nombre d'Àuteurs citez n'elt pa$ 
le plus grand mal que je trouve 
dans les Mémoires de JVl. D. T. 
Le principal eft qu'il n'en cite paç 
aflez, & qu'il ne parle, ni de plu- 
sieurs dont il a pris , ou pû prenw 
dre beaucoup de chofes , & de ce 
qu'il parle trop de certains autres, 
^n mauvaife part. 

§. %o. Pour commencer par ces 
derniers d'où vient qu'il affeâé 
prefque à chaque page de tourner 
en ridicule le pere biimond fur 
fon Pradefttnatus^. Pourquoi le ci- 
ter fi ibuvent puilqu'il n'y 
trouve que des fortifcs? Ne feroit- 
ce pas , parce que ce Pere ell le 

plus 

(«) Tom. a. pag. 51. S^St 3I9* 
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plus favant Jefuite qui ait écrit, & 

le premier c^ui ait donné du gouC 
pour rantiquiié,& des règles pour 
la Critique , & qui n'a rien fourni 
de lui- mê me, mais qui a déterré 
plulieurs anciens Ecrivains , donc 
les Ouvrages étoient enfevelis de* 
puis plufieurs iiecles , & que les 
Jeluiies n'étans pas amis de Port* 
•royal, il falloir les décrier tous en 
décriant leur principal Ecrivain? 
Ou bien ne feroit-ce pas parce le 
P. Sirmond a produit une Here^ 
lie de Predeftmattens y qui reiTem- 
ble tout-à-fait à ce qu'on appelle 
Janfenifme ? Où auroit-il du cha- 
grin contre lui de ce .que tous les 
plus favans croyent qu'il avoit rai- 
ibn fur la négative du Concile 
d'Orange , & (a) que les ProteHans 
même louent fa fîncerité ? Quoi- 
qu'il en foit (^) , il auroit mieux 

\ . valtt 

(4) MM cand(»Ii. viram* 

ib) DalL de Sirm. . ' ' . . 
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?alU poiir empêcher le monde d& 
parler .n'avoir fait aucune mentioa 
du Pere Sirmond, que de ne le ci- 
ter prefque jamais que pour le< 
montrer au public par fon plus mé-^ 
chant endroit, par fon foible, & 
par le pltiS'miferj^e Ouvrage qu'il 
ait donné au joue ^ à peu près corn» 
me ces Peintres malins , qui pour, 
filire trouver Iddès les plus 
perfonnes , ti'en^ copient que les 
défauts , & reprefentent toujours. 
im Jxirgne ea porS du côté da 
méchant oeil. • / '« 

§. ZI. Mais s'il a nommé un Au- 
teur de trop, combien en a-t-il o» 
mis dont il a tiré^ ou pû tirer de 
grandes lumières M-.es Philofophes 
payei!& « les Poètes , v& les Hiâo* 
riens profanes lui auroient pû four- 
nir de grands fecours pour lui faire 
connoltre l'état de notre Religip& 
dans les deux premiers fîeclesjcom- 
me nous l'avons déjà dit ci-def- 
f us , & comme nous le ferons vqir 

Tomi IL I plus 
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plus amplement par la foite. Iln*en 
ûité pfefqu'aucim. . Seoeque Je 
FhiUfophe k Tragique lui ùmt 
preO^u'içconnus. H ne cite pas 
Celle en pliiifear»eûdraits t o^&m 
t^moigtiage eit précis , comme )e 
iê ferai voir fouvent. Il parent cju'il 
a p€U fiiedité œ- qn'Origene -nous 
âi^ « ce^ervé/ "C'eli pourtant le 
plu^ l)&aù morceau de l'antiquité* 
Je n*y trouve lien tïon pk» de Jti.* 
lié» î'Apottac. Je ne vous, poitit 
4an.sh la Tablé '4cs Citations , & 
dans la Lifte des Àutems le nom 
Aë feU' Monâeur TAbbé de Bout- 
ïdà, M de M. l*ETêque de Meauy, 
fri l'Hiitoire ficdefiaftiqurdin Fe* 
l«> Qoë^^lr Xeurs. écrîi;s.lm au* 
roient été plus utaes pour fon def- 
fein ♦ que dsuaB. daîPjere Aèejiwi- 
dfe/ ^all ciie à' tout momienu Je 
ftf point àoft plus , ' ce m8 , 
ftmble l*Am5euf dtt Li«w 

£. • .-f , • ■ r; ■ 
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l'jSncieime nouveauPé^ ni Spinofa. \h 
àuroir pû ^pfetvir du premier dang 

. tes Millénaires , & du fécond dans 
le Tntt des Heritiqises déâ^ni^urs 

• de t'écernké de la Matière.. 

S. il. Le favant M. Srnïon , dit 
te Rabbin , auf ok c^ndoement dà 
trouver place au ffi dans la Tablé 
dses Citations. Csr oo M. D. 
àiû £es Ouvrnged, & -en a proâ«év 
ou s^il ne les à pas lû , il a tort de 
ft'^aVôif pas cherché dans THiftoire 
cri(i(fu<e dtï ncmveaù Telkaieuï 
lumières pour la décifiaa d'urne in» 
finité de ^jueftions importaiitesquô 
M. D. T. a traitées-, ot» dû tcoiter 
eti parlaut des quatre Ëvangeliiles; 
fevoir fi l'hiftoii'e db îa femme àu 
dukere ei de SaiM Jean & S' il 
eft l'Auteur de rApocMipfer'& dô 
k 3. Epiftre: Si ràppâtition de J. 
Q. la Magdekine^ le detnieir 
Chapitre, font de S»a£ Mare: ^ 

•;• 099 

{a) Marc, 16. igi ' ' 
~ " ' I 1 
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ces paroles , Pater , Verbum , ét. 
Sfintus Sanéfus , &- A^rrw umm 
fmti ont été • ajoutéerau Texte 
de S. Jean, & en .quelle langue le 
Nouveau Taflament a été écrit , 
par. qui tradaic*- - • ' : 
§. 23 Je fuis rufli furpris .que 
M- D. T. n'ait jamais fait mention, 
d'une Dfjferfatm.J«r .ks Quariade', 
cimansi 0» Notes Jur im^eif'm.m de 
Saint Polycarpe imprimées à Maf- 
tfiichr Ta^ -iéS?. dom- les jouroaux: 
des Savâits de Hollande ont, doné) 
des Extraits. Car à rexceptîôn' 
de la Pieface qui e& toute ridicu^^. 
le,^<)ue cet Auteur defavoue , & 
de certains traits trop libres qu*iVi 
tÛJSVLt pis! ;ie temps de retoucher 
lors qu'on rimprima » il y traite 
des mêmes matières , parle des 
iÂêmes. fi^c« » foutient les mêmes 
opinioos , apporte les mèmçs preu- 
ves que M. D. T. Et comipe il a é- 
çrit ans avant lui» la prefomp- 

tion dX que celui (m ^ écrit le 

\ F pré-..- 
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premier , a fourni des vues & des 
iamieres à celui qui. ra fui vi; d*au<i 
tant plus .que l'Auteur des Notes 
Polycarpienes y foiitient des opir 
aioDstrè;s*iiDgulieres contre, le fen-< 
timent général des Savans que M. 
D. T. adoptées depuis à fon exenv-' 
pie» à favoir que U Lettre de J, 
C. À Mgare Boi d' t^dejfe jgfi verita-^ 
bit: que la Sainte T^tergc a vtcuj 
eftrmortf à' e^ter^/eJ^ Ephefe, & 4 
telebré I4 Pafque. le 14. de la- Lunei 
que fon Ajjomption en corps & 
€» am 4» (fiel a été inemnuH à tint' 
te V antiquité, & que J. C. tfi.feU» 
S. jiugtjlin le feul grain mort , qui 
a levé hêrs de te^re a/vont . ht mijpm 
générale: que. le Pape f^iBor a^voit 
pajfé de la mertace d P exécution, ô* 
qH*il avoit ipecommunie . réeUemeni 
^ 4e fait les Eglifes d' Afie , ^ que 
Jamais il ne leva cette excommunica» 
tian j parce qu'il ne t>ûulut Je faire 
qu* à condition que les EgUfcsd^ Afie 
receviroient les Tropheties de ,Mon-^^ 

I3 ' Util 



Wt^4 Trenùer. jMéimr>e ' ■ 
de Pnfqut & àe MaxivnUê' , 

ex bac agnitipoe pacem Eccleiîis 
AC^3^ Inferentem: que ce Papejfirf 

c'efi cet Evëfue de Rme dont pmie 
Tertulien (4) , ^^pifcopum Romia- 
nqiB agQo£c6Qtefi^ jam Pfopber 
tias MûiKaoi , Prifcs & Maxi- 
millae revocare coëgit litterss pt^ 
sis & commiuiioiiis .* que -o» 
me Pap(< favfiftfbit lif Sabelliamjmi 
ies trreurs^ de Fraxeas , que 
Caius. fhedogie» dmP-afe ZifiHrém 
fo» Sntcejjeur mU^mnt , q9U 
wême Us Hérétiques f ui croy oient 

C. umpureetf^atMre (;ç}t îmmt Av» 
teimm {d)j mettaient le Pape J^Bov 
dans leur parti: qu'il ne fut jamais^ 
martyr, q*e l^lmfmta fim^xfonh 

(a) TertuL adv« cm. 

ib) Id. Ibid. ' • ♦ ^ • 
. (c) Id. Lib« de praefcr. cap. $3» 
{d) Hier- Ep. 54,|^4cijui..Çp. X. .R^ 
Ltb« s« cap; as» ' 
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f .• • mfttçaiiû» pur rien , hs §iiart9 

\ qu'après qui le Çonc^lie de. Nu^e 
' m fMidmmz». ■ Toutes ces opi»- 

I . nbns font lbmetM»e§ par IVÎk .Tr 
I par. le^. mêmes. paff4ges. (i^),; .p'où, 

' vient donc qu'il p'y P*^^^ P^* 

i Prediçateur & ÇoromeotatçMj: 4n 

I SermoA de Sjaim; , li^olyearbe , , j^iji; 

i • 1^ i.Fiî!dï^it^>iremier.? •. 

/ . 5. Mais rommpR .deis Aa^ 

I tewrs Modernes eft peu de cJjofçu 
• p^lle que M. D T. a faite des An», 
çi^s vfujr desrftiç.effeotiejd; îfc ^ 
Religion> eû inexGvtfaMe.. Lefe 
Calvioijtes, & le? NwcDnfermidqs 
. d'Angleterre pjeivtr, la, fupenofitéj 
de rl&êque, ^4effus du. PjEe^;re»> 

& prétendent- qu'prigio^irenïént: 

ijç , ^tpient la même eboie ^ qtÇil 
n'y , Avpii: autre 4i%eiw^ eflitJ:'.eu»L 
qvje celle de l'àg^ ^ de t'ancijéja... 
n@Cé, 4'ordinatibn ; ce qu'ils appel- 

.. ..ieijt 

{fy Mem. corn. a. pag. 48S« &4il*- - ' ^ 
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lent jus 'TepoToxMtfiitç Ktu Tefotwxtx^^- 

Toy»*5 Qa^ ; & pour donner giièlcjjiifr 
couleur à leur;ffef^fié , il^ hoùs 
jettent toujoars au nez l'iipitre fa- 
meufe de baint . Jérôme à Evâgre , 
"où de Pere irrité du mépris qtie 
les Diacres faifoient des Prêtres 
à Rome , femble égaler en tout le 
Prêtres à VE,vè({^9 homisie fou- 
vair d'ordonner dit que ce ne 
fut que pour empêcher les Schif- 
noes dans l'EgUfé, qiie dans k fiiî<^ 
te des tems on nût un des Prêtres 
au-deffus. des autres en le faifant 
Ëvêque-, & que. depuis Saint Marc 
jofqiï'à Heraclas èz. Saint Penys, 
toutes les fois que l'Evëque d'Ale- 
xandrie venoit à moùrît, lés Prê. 
très de cette Eglife ne faifoient 
point d'autre façon pour créer un 
Evêque , que de chbifir l'un d*én- 

ti;'eux9 & rélever fur un lieu émi- 

'< if nent, 

(«) Hier. Ep. 8;. ad Svagr. pag. ; 10.5 11.512. 
tout. edit. NiyeL 
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nent , comme les OSiciers de guet? 
re font quelquefois un d'entr'eiix 
Général 6c Empereur en l'éle- 
vant fur le Pavois; fans parler d'au* 
cun* Ësêque , qui fut appellé en* 
fuite pour en faire TOcdinaire , & 
le Sacre. D'ailleurs lefdits .Hete* 
tiques , & même pluiieurs favaiï^ 
Catholiques , comme M. D. T. 
prétendent qu'anciennement les E* 
vêques D*a^oient rien dans leurs 
. habillemens . dQ la tête& du corps 
qui les didinguât des Laïques ^ & 
que les. Croilès, les Mitres &les 
Rochets de lin font des inventions 
modernes. Un mot de Tertuliens 
aaroic fait voir tout d'uti couq in<^ 
vinciblement la faulTeté de ce fyf- 
tême, fi M. D. T. s'étoit bien vou- 
lu donner b peine de le chercher^ 
Ce grand homme étant deyenu 
Montanifte , pretendoit que les fçr 
condes noces étoient dépendues. 
Les Laïques Catholiques repar- 
toient qu'à la vérité TApôtre les 

If" def- 
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deffendoit auK Evêques (rf) ; pari 
e€ que kev état 1^ engageoit à 
plus de perfei^iofl; mais (]u'il ne les 
deffendoit pas aux Laïque. T'ertu- 
hea répond) que lorlque les 
ques étoient mécontens de$ Eve* 
ques , & que ces derniers vouloient 
taire les Maïires. & les ent^ulus» 
& prétendoient qu'on les dilUngua 
d'avec les Laïque , ceux-ci ne man» 
qitoienc jamais de dire que ces dif* 
tinâioBS étoient injuftes ; que 
tous les Fidèles enfemble ne fai-* 
Coient qu'un même corps,^& que 
tout Laïaue étoic Prêtre auïli-biea 
que les Evéques, & avoitpartau 
Sacerdoce Royal de comme 
. dît Saint Pierre (^), & ofFrbit des 
Viftimes fpîrituelles. Mais des lé 
mmtnt (ajoute Tertulien) qu^m 
HMit veuf «Ifli^er i pratiquer les. vwi 
tus que Saint Taul preprtt a»x £- 

♦ « • 

(a^> I, Tîm. 3* • ' 
ik) i. fetx. 2. 9* 
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véfues f auffi'tôt nous renonçons i 
Vtpfc^at , à* »ous matons bas 1$ 
Crojfe éf^ û Mître , ^ dtjons qnt. 
mus fommes fort h^erteurs ^ sm^ 
gauK Mui^fues. €u«$txtoUimur é>* 
mfianmr adverfus Clerunt (a) , tnne 
vnum omnes fumus ; tunc wnnes Sa» 
Hrdêtesy fu$» Sacerdotes nos Deofe" 
€k &■ FaWi cum autem ad peraqua* 
ti&nem dtfcipUna facerdêtaU ft-om- 
oamur , aepommus Infulas impair , 
res fitmus, > Ce paiidge prouve dai<* 
rement trois chofes. i«. Que àés 
le fécond fiecle tes Ëvêques poi<-' 
toient des Mitres , ou une krae 
(d'or comme Saint Jeafn, ou un ha- 
bit de lin eomme Saint Jaqœs-, dè* 
pommas it^uUu, x<<. Que les Pre^ 
très mefme, tel qu'étoit Tertulien* 
fe reconnoiCoiént Ighsf inferieuf»^, 
impam fumus. Que t-ous ceux 
qui s'égalent aux Ëvéques , & ne 
veulent pas qu'on les dittingue d'a- 
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Vec le refte du Cierge & du peu- 
ple , ne le font que par quelijue 
mouvemenc dti; coJere & de jalou- 
fie , & par quelque mécontente- 
menc qu'ils ont des Ëvêques (a), 
^ eu effet ce fut le méjcoDtentef 
ment que Saint Jérôme eut contre 
Jean Evéque de Jér^ifalem j & le 
dépit, de, voir . l'outrage que les 
Diacres de Rome faifoient aux 
Prêtres comme lui , qui. l'obligea 
de relever. d'une manière outrée U 
dignité facerdotale.- . ^anda ex^ 
tûSimurj é- infiamiir, M^-D.. T. 
au lieu de rapporter ,c^ Mémoi- 
re (b) , s*amu{e à faire une longue 
di0iertatioD> & une fatyre contre 
Eutique Â.uteur du dixième 4ecle» 
dont Tautorité eft moins que rien, 
^'auroit-il pas mieux fait de pcou- 
ver la fuperiorité del'Eyêque au-; 
delfus des Prêtres dans le i. & %- 

! . • .. ûe- 

(a) Hier. Epift. ad Tbwph. adv. Jo. HieroC 
(P) V. k$ Nçtes far, & Marc^tQ^i. 2^,jf^.s$%. 
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' cûntreîes MemiresdeM,p.T. i^i 

ùeclc pur l'autorité que Saint Ja-p 
ques avoit en Jerufalem , quoi» 
qu'il ne fut pas un des douze Apô- 
tres , comme nous le ferons voir , 
mais on fimple Ëvéque de cette 
Ville; & par la diviûon qui arriva 
du rems de Saint Clément (a) \'m 
97. à Corinthe pour réleôion d'un 
Ëvéque, auiR bien qu'à Rome^ 
pour donner un Succeileur à Saine 
■ Pierïe (h), pluiieurs Preftre» def- 
dits Ëglifes prétendant à cette di- 
gnité, & faifant des brigues de 
leur côté.U pouvoit la prouver iauf- 
û par l'ambition de Diotrephe qui 
vouloit être Evéque d'une certaine 
Ëglife (c) , où il fufcita de grandes 
diviilons fur ce fujet du tems de 
S. Jean (d), amat Trimatnm gerere 
Diotrephes , & par celle du Juif 

Thebule, dont parle Hegeilpe , de 

■ - -^ ' • - Va- 

(s) Cleak I. Cor. cap. 53. 

{b) £pipb. hsr. x6. cap. 7.. . , 
(c) 3. Joan. 1.9. 

(«0 Apud. ËaC L. 4* bap. 2a. " . . 5 
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Valemin, dione p9t\^ de Terni* 

lien {a) y de Marcioft, doBC paille 
Sïiint Epiphane (b) , qui m firen$ 
hur Sebifine & kur Heréfie dés 
}e commencement du iec&tà fic- 
elé , que pour fe venger de ce (pion 
m les ofOoit pas Bvéqugs. Preuve 
certaine que TEpiicopat dés ce 
tems-là étoit une dignité , & un 
rang de primatifé & de jurîfidiôon 

^opé^put. Quant au paflage d*Euti- 
que (^), qui dit ; qu* avant Ber'*'' 
clas, ^ Saint Denis y ou au moins 
avant Demetrius en 190. ii n'y ovwt 
d'autre Evéque en Egypte que ceiià 
d'Alexandrie , c'eft mal defFendre la 
caufe de rEgîife & rhonnetrf àé 
llCpiCcopat que de répôudre, com- 
me fait M. D. T. par des injures & 
des mépris contre cet Auteur» &, 
ie contenter de dire , quUi m méri» 

te 

» • 

(a) TertuL adv. Val cap. 4. 
Ib) Epiph. Hsr. 42. cap. 2i« 
Mem. tonu pag« $a. ' 
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té aucufu foi , n'ayant vécu qu'uik 
io. Jiecle j Car quelque niéprifabl© 
foie par lus même > il eft cer> 
taiti que ioa témoignage eû quel- 
que chofe, étant jpinc à ce que die 
Saiac Jerème > que les Preftre» 
d'Alexandrie faifoient leur Ëvéque 
eux-fiiefmes, en l'élexani fur TAu- 
• ifins faice mention qu'ils af»* 
pellaiTent un Evéque ConTecrdteur 
pour en faire l'Ordination. Mais 
.fi M« D* T. avoit lû avec amant 
d'application les Anciens qu'il a lu 
les Modernes, il auroit pû con- 
vaincre de faufleté conte ceue hyi* 
pothefe par TertuUcn, par Saint 
Denis. roefme d'Alexandrie , & par 
Ëufeb& . Car Tertulien dit net» 
temenc, que de fon tems tou« 
te l'Egypte , la Pentapole Cy* 
renaïque, & toute» les Villes & 
Provinces qui font ûir.le Nil, 
comme THermopolitaine , TAr- 
fenoire., la Tingltane croyoient 
en Jefus-Cluiâ» .Qi, avoient .des Ë- 

gli. 



i4f . Prmier Mémmrt 

{esia)t^n quibu^ ommhfts îocfs fopuluf 
nomims Chrtfii. mhabibat s & il 
ajoute ailleurs , qu'elles prouvoieoc 
leur Catholicité par. la fucceiiioa 
de leurs Evéques, depuis ceux 
que les Âpoftres y avoient mis , 
jufqu'a leur tems {b} « evobvuut 
ordinem Épifcoforum juorum. Mum 
«tique & CiTtera exbibtnt , qms A*- 
f ofioUs i» . Epfcopatum fonfittutos 
j4poftoltci' femms traduces Meanf. 
Ët on ne peut douter, qùe mefme 
avant Tertulien l'Ethiopie &: les 
Abyllins ne fulFent convertis, foit. 
par TEunuque de la Rdne Canda« 
ce^foit par Saint Thomas qui blan- 
chit les Ethiopiensycomme dit Saine 
Chfyfoftoine. 11 y avoit done des 
Ëvéques avant Demetriu8.& He- 
raclas, puifqùe Tertulien écrivoii; 
Tan i6o, après la moVt^de J. G. 
comme il le dit lui mefmeu . D.'ail- 

. : leurs 

4 

(a) Xertul. Lib. adv. Jud. dtpi 77, ' 
i/j là. Lab. dè pwfc. cap. la* 

* - * 
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contre ki Mémoires de M. D, T, 14^ 

* ^ ■ • r - r 

leurs Saint Denis d'Alexandrie 
parle de plufieUrs fcvéques qui é- 
toienc de foii tems (^), & -avant 
lui 9 en Egypte « comme de Ne- 
'pos,& de ceux qu'il ailembla dans 
un Concile National d'Ëgypte » 
four y détruire THerefie des Mil- 
lénaires , qui s'y glilîbit ; car les 
tleux mots Grées que Mohiieur 
-V illois a tradnit en Latin par ceux 
'de Pr^shyterts & VoBoribus , ifighi- 
£en^ ordinairement des Ëvéques 
dans là Langue originale, &: dans 
4e ttyle de ce tems-là , ff^fident 
pfitl^tt quique • Seniores j dit Tertu* 
5ien parlaiit des EvéqueSi ' Epifiapi 
éf' ff.raishyteri idem mmen, Jèd no» 
^efi^;>éUt Theodoret. Enfin Ëufe* 
be \((^ dit que dkii$ la perfécution 
Ijui ârriva peu de tems api-ès Saint 

Denis \d) » il y .eut pluûeurs Ëvé- 

; • j /; - . ^ ; ; .. • .â ques 

" \a) L. de Monog. cap. 3* 

(b) Dion. Alex. apud. £uf. Lib. 7. cap^ . 
(f) Tertul. Apof. cap. ' ^ ■ . ^ 
(d) Theod. in i. Tiob c; 3- ^UOh 8» « i3- 

Tom. IL K 
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% 4^ Fr^wwr Memùiré s 
ques 4*Egypte qui forent martyr^ 

Jlarum Epifcopi. Or s'il y avoic 
plufiears Ëvéques en Ëgypte^quçlw 
le merveille qu'il s'en trouvât tou- 
jours dans rÂlexandrie , la Ville 
Capitale le Siège des anciens Rois^ 
pour facrer le nouvel Evéque phoi- 
il par les Preflres? Voilà des Me?» 
moires qu*ilne fallpit pas oublier,& 
il falloit en tirer desinduâion; pour 
TétabliiTement de la vérité. . C*eit 
çe que n*a pas £ût M. D. T. 

$. xf. Mais en recompenfe il a 
bien fait des contradiâions. . .S4f»f 
Epipbme eft un Auttm ammcéf fi- 
lufin Ha), qu*il fimt çroire, qyai^ 
il dit que Saint Clément ce4a U 
Papauté à Saint Lin. par humilité i 
înais qui^nd il 41^-^)16. Saint L^c & 
Sajnt .Çrefcent ont po|rié la. foi 
4an$ les Gaules (^) , il ne faut pas 

• .4. • • • » 

] r ■ - . • . \ .... •• 

(a) Mem. tôm. pag, si9* • ^ 

i^l ttld! ««fit U9t pag. Ç9h - -i.^,. 
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contre ksM^mires.de M, D, T. 147 

le. croire, par^e qiCen matière d*Uifm, 
toire tl eji pe» txa^, & ^«''^ 
pas une regkfort fure.. il fe contre- 
dit preAjue en même termes fur le 
diapitre de Saint Jérôme (a). Ail- 
leurs il die qu'hormis la lammed'or 
que Saint Je^n , Saint Jacques ôc 
Saint Marc portoient fur le front 
à l'exemple des. grands Preitres de 
la Loi, on ne fauroit faire voir que 
les Evéques des premiers faeles ayent 
forté aucunes marques extérieures 
yui les dtjimgajfent» Mais fans s'ar- 
f éter ici à monteer qu'il fe trom- 
pé ,/& qu'ils portoient- efifeâive- 
lisent des mitres^, comme nous ve- 
inons de le voir dans Tertulien (Car 
jle mpt àHnfuyu. en cet endroit ne 
[peut ijgniâer t comme il îm quel- 
.ijuefois , les dignitez en gênerai » 
mais bien un habillement de .têt^ 
il fe contredit vifiblement; pnif- 

^u'il 

(4) M«aii. tonu x« sit de & ]9€q« 
412. . .... 

K X 



14^ . Premier Mémoire ^ 

qu'il obferve au meTme endroit 
qu'Hegefippe affure que S. Jacques 
l'Evéque de Jerofaleno Ça) portoit 
à la manière des Preilres de la Loi 

un habit de lin 9 ou de toile <riv^wLi 
ce qui le diflinguoic extraordinai- 
rement (^). Ailleurs il fe mocquè 
de Pearfont de ce qu'il abandon- 
ne Eufebe pour fuivre Evtique (f), 
qui f^a rien (dit-il) de plus remar' 
quable que fes frequens égaremetH, 
Et cependant lui-mefme fait cette 
mefme faute page 5-49. Mais il eft 
tems d'obferver par le détail cel- 
les qu'il a faîtes fur chaque Titrô. 
C'en eft déjà une fort grande At 
n'en avoir pas fait un fur la Difci- 
pline de chaque Siècle j puifqu'il 
tait des Titres particuliers fur c\\é^ 
que Herefie, & chaque Perfecu- 
tion. 

; . • . • - LET- 

(tf) Mem. Not xa S. Jacq* pag« 673. 
- Çp) HegeC apud Eiif. Lib.:i. cap. 23. ' 
(0 I#cm« tom. 2, pag. S9i« . ^ h 
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< 

Prêtre de l'Oratoire à un Evêque 



Sur la Traité de M. Hecquet tou* 
chant les Vtfpenfes du Carême» 



: J*ai vû avec un fenûble plaifir 
dans la decniéiie ^Lettre que vous 
m'avec fait l'honeur de de m'écri- 
re que le grand âroidn'avbk laiiTé ^ 
auçvuie indifpoûtion à Votre Gran- 
deur, quoique il. ait fait payer di- 
veKstributSià^anràe perfonne&Pour 
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de Provence 9 



BdoNSEIGNEUR, 
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i$6 ' Lettre du . . > 

r 

11 m'avoic gelé le haut de la têCe# 
d'où il m'eft enfin tombé fur la poi- 
trine une pituîte' acVe, qui m'a 
donné fa fièvre avec oppreifidn; 
& un torticolis. Comme je ne. 
puis ni fortir ni trouuer quelque 
chofe drgoe de vous être envoyée» 
& que Tapplication n'eft deffendue. 
J'ai lû un livre nouveau,curieux & 
inilruâif , de près de fix cent pa- 
ges de petit caraâere j fur le Difi 
fenfe du Çaréme. L'Auteur qui 4 
voulu l^e fQO nom eft Médecin 
d'un mérite diiîingué , nommé M. 
Hequet , & c'eft ce qui m*a parti 
rendre rplivrage d'autant plus im^ 
portant qu'on aura lieu de ren- 
voyer line infinité de perfonnes 
qui allèguent continuellement dé 



lauvaife raifons r. pour, être dif» 
penfez de l'abilinence & du jeu« 
ne» Ce livre; ira; fans doute hkss» 
tôt eti Provence, ;;&:ai.attendant 
fi je croyois , Monfeigneur , vous' 
£dre : quelque pktfir. > je diâ;» 
^- I: rois 
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R,T»hBrm; tst 

tck'ls précis qui m'en refiedans 
refpric , & je n'oi^blierois pas de 
jaftifier un illuilrè Compatriote j 
le Pere Thomalfin , contre un re- 
proche fâcheux que T Auteur s'eft 
avifé de lui faire fort vivement par 
une pure méprife. Vous me fîtes 
rhonneurde me dire avant votre 
départ Monfeigneur , que vous ne 
craigniez pae les longues Lettres.!! 
vaut donc mieux que j^en faâe l'ef- 
Éai hefiter davantage. 

L'ouvrage en queflion piout 
titre Tr aite du 'Diffmfei du Carême^ 
4ms lequel on décrnivre la fajfetédes 
frettxtes ^ue l*on app§rte four le ok» 
tenir. U efi divifé en trois parties» 
On montre dans la première que 
lies aliments maigres n'ont rien de 
nuiffîble» comme on fe l'imagine 
ordinairement; 

• Qa'il eft niéme vrii que le mai*' 
gre eft plus naturel à l'homme que 
le graS ; quil fait moins de mal St 
guerrit tds» de iBakidiès.> -Qïkttû' 
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te ^dans I;^ féconde de là, natufe dù 
jeune « & Ton exahnine quels fonti 
les aliments qui conv.iennenc.au re- 
.pas du matin , & au petit: repas dUc 
Soir, c*elt-à-dire à la collation ;& 
l'on finit cette partie par l'examea 
4es railons de dlipenfer du jeune. 

La troiûème roulée entièrement 
fur les boiirons qui peuvent être 
permifes ou qui doivent êtjeintrèi 
dites aux jours de jeune. = : .» 

Le bue que TAutear.fe propofe 
dans cette première partie elV aflu- 
^'én^enc très louable & il eit tout'à<« 
lait digne d-un Médecin Chrétiea 
M ^^appliquçr à diiliper la frayeur, 
que la plupart des hommes fe.ftmt 
ordinairement du Cariéme. .On^nè 
^auroit. dire trop .fQuvent. &; ea 
trop de manières , . q ue ce né font 
pas les aliments maigres,les:iegum€» 
^. le^poUfon .qui.nuilTeQt àJa fan- 
té, mais que le mal ne vieni: ordi* 
nairement que de la : trop grande 

.v^ietéjde ipet^&.f^rrtout des af-* 
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faifoonemens & des ragous , qui 
faiiaiu. fermenter ces aliments dans 
Teitomac; deviennétit très-dange- 
reujc.à la fanté. Mr. Hequet ea 
bon Pbyricîen appliqué à la méca-t 
mqut-du corps, trouve un rap« 
porc naturel .encre les alimens mai- 
gres & la.nature de rhomme. Ce 
qui nourrit davantage eft ce qui f& 
digece le mieux, & rien ne fe dige^ 
re mieux que ce qui fe broyé faci- 
leknent. Le chyle & le fang ne fe 
forment & ne s'aifirenc que par des 
broyemens & une trituration con- 
tinuelle. Âinii les légumes les feh 
inen:es & les. grains qui fe broyent 
le mieux fe changeront plus fa- 
cilement. en une liqueur ]ajteof& 
qui dolc faire le fang. Le Poillbo: 
isft eucore préférable aux Legu-^ 
daes-r-enf^^ri, dit Mr. Hequet , 
pourroienf être fufpe&s d'un aigre^ 
j£cret,.qki..par quelque, caufe que ce- 
foit venant à fi développer dans PtJ^ 
[ouiaCf ùrodutrott plus à*une forte de 



15:4 ^ Lettre. du '\ 

i/Mua Le poifloQ ne fait |ias>craifi<* 
dre cet mcoavenieDt.Gallienvdont 
Mr. Hequet $*amorife en cft un 
bon garant. La.nourriture^ dic« 
9» ii „ qu'on tire do poifTon eÛ non- 
„ fealement d'une digedion facile 
„ & aifée $ mais elle . ell 1 encore 

très-convenable à nos corps par*» 
», ce qu'elle fournit un fuc tem^ 
M peré & d'une fubftence médio* 
9> cre • qui fans rien avoir, trop de 
„ trop foible, ou de trop aqueux 
»>. à fuffifemment de force & dé 

folidité pour nous foutenir. Gal^ 
,y cap. X7. 

: n Mr. Hequet ne inafique pot 
», de joindre des raifons à Tautori* 
>, té , pour en conclure que le 
s» poiiTon doit êjre ami de tous les 
9> TîfcereSi proportionné à toutes 
•9 nos liqueurs, analogue aux ef« 
%. pritsmàne; le plosfMr|>ar coih, 
9> fequem de tous les ^Uments 
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« 

/ La Pbyfique ne paroit guère ici 
fans la Rhétorique , & hfculape 
s'y montre fouvent fils d'Apollon» 
Les vertus de légumes en détail y 
font • merveilleufement relevées 6c 
leur innocence eft juftifiée contre les 
vices qu'on leur impute. On y 
fait des éloges magnifiques des rae- 
cins, des panais , des carottes 6c de 
topinambours. 

. Les herbages n'ont pas moins.me- 
rîté de louange. L'éloge des choux 
ne cède à nul autre cette plante, 
^ dit l'Âuteur .aujourd'hui il fort 

condamnée ou fi peu eu hon^ 
^, neur fiit. autrefois l'aliment ordi^ 

naire des grands & des petits 
^ {Brafficd) l'amitié d'un chacun , 
V» la nourriture de tout le monde 
iy fain oumaladeyle remède à tous 

maux , la plus eilimée enfin foit 

pouj conferver la vie- foit pour 
^ la rétablir. . ** Ceux qui ofent en 
médiocre font ici accable par l'an^ 
tiquité la plus reculée • dès> Egipv 
Li. . tiens 
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tiens des Grecs & des Romains; 
„ D'où l'on conclud cjue du inoins 
9, ce conientennenc unanime tout 

chant l'utilité & l'innocence du 
„ choux prouve qu'on doit le re- 

connoïtre pour un excellent a? 

liment,, fur- tout fi J'oa remar- 

que qu'on ne lui a prefque rien 
„ reproché de malfaifant ; car de 
g, l'accufer d'être nuiûble k la vue, 
„ c*eft injuftice puifque on le croit 

propre à la fortifier. . • 

, Les PoiiTons dont on ufe. ordi«. 
nairement ont aufli en détail leur 
panégyrique par raifons & par au» 
torifez qui le mettent fort au-deC? 
fus de la viande. 

Après tous ces éloges on voit M. 
Hequet tout dirpofé à faire trembleç 
le genre humain, fur l'ufage de U 
viande &4BQâi?,niontrâr^ux long 
iesL,mau^, les- dangers Se tous les 
incon veniens auxquels .nous expofe. 
la chair des anioo^u^. „ .Quen'au-> 

t». foint 00 pjis ^ ^re cornue la ma-* 
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^ lignité de leur fouffre, qui les 
'„ rend li fort inûâmablesf concre 
„ les horreurs de leur grailTe qui 
9, cebuteit tant d'eftotbacs ? contre 
M la tilTure de leurs fibres qui les 
al rend fi rebelles à la digeilion^ 
contre leur facilité à fe corrom« 
^ pre, contre leur difficulté à fe 
„ diftribuer ? mais ce feroit pré-* 
j, cher à des fourds. Mr. Heqaece 
fufpend dans fagement une partie 
de fon difcours contre Pufage de lii 
viande ) il a bien pu Voir en elfefe 
que quoiqu'il pût dire» le genre 
humain qui aime à faire gras horS 
du teins defTendif , fé > calmericyië 
£ans peine' par la feule ^coniidéra*' 
tîon- d'une expérience continuelle 
de (|uatr^oa cinq 'mille ans depuis 
le déluge, " ' ' 
t II ell à croire que l'Auteur alar- 
mera }e leâeur avec plus de fuc- 
cès^, fur l'ufage ^des macreufes ^ 
pilets , blairies , bernages &c. Il 
lui par-Oie- icontrairél à- l'efprit & 

aux 
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aux lois de TEglife d'ofer manger 
comme poiiTons ces amphibes que 
Voir & la terre revendiquent car, 

. 9, dit-il» a la honte de la Keljgioa 
„ & des Etats les plus religieux; 
9, on mange fans crainte la chair 
99 & le fang dans un tems ou Ton 
9 n'ufe que par indulgence .de lait 
>, & de beurrée. „ C'eft à ces ali- 
91 mentSj pourfuit-ii, qu'on en 
49 veut ici en prouvant qu'ils ne 
9, font ni poilTons , ni propres ou 

' 19 néceûaires à la vie.. Il eft aifé 
à r Auteur prouver ces animaux 
de vrayes oifeauK) & non pas des 
poi(rons. Ù eft confiant qu'ils s'ac* 
couplent, qu!ils font des ceu&»quils 
les couvent comine les autres oU 
(eaux: & que tout ce qu'ont dit 
un grand nombre d'Auteurs , que 
)DeS' animaniX' s-engendrent. de 

la pourriture des vaiilèauz » ou 
qulls. fortçni; des fruits de cer- 
tainsr arbres, ou de certaines co- 
9uill(^s qui. font fur le bord de 
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I 4a Mer , doit être mis au nombre 
des fable$ • defqueUes quelque Au- 
teurs concluoienc mal à propos 
qu'on pou voit en manger fansfcri^r 
I pule. Ainil quand il plaira aux 
Ëvêques de s'accorder furcepquit» 
ils auront lieu faiis, doute d'inter- 
dire les macreufes parce que e]le$ 
(ont vrays oi£eaux qu'ielieç 
peuyenÇjêtI'e reg^/içes commç 4ç 
la chair , auffi-bien que les loutreip 
' que ' l'on deifend . etk quelques Dio* 
I çcfes, . Mais jufqi^'alors n'en de- 
! plaife à Mr. Hequet les fidèles 
{)OQrr>cH)t ;Q;ianeer /mCcrup^le Ap 
inacreufes qui fe yeii^enf .py^blir 
quemenc an matcké avec le poil^ 
r^os que l'Eglife ou .la police y 
trpuvejaî k redire, , On les regarr 
der^ icqmtne des oifeaux' tout^à-fait 
inar6<;#gçi»£ qui fe nourrilTant com:^ 
me.jles.poiiTons leurs reiTemblent 
en quelque manière & qui ne vAXh 
drçnt januus fios:Tons &,no$ Ëtar 

On 

I 

i • 
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% 

I 

^ On pourra ufer d'indulgence fur 
ce point comme l'Auteur en ufe à 
l-ég^rd des grenbuilles ; car après 
avoir déclaré qu'il en faut raiijon* 
fier comme des tortues qu'il vou- 
loic interdire en Carême , toQt de- 
meure quele veau, il conclud en- 
fin touchant le grenouille qu'on 
jpoufra' coiiferver aux pâuvtes> 
îbulagement aux riches cette' con* 

folation. r - - - t'K::!) . 

- Mais fi cet àlîtnens maigre^ pea-^ 
-vent être (j falutaires pçurquoi 
tant de difpenfes qu'on donne tous 
les jours^l* Auteur s'écentd->là dé^Tus 
avec un difcernement qui doic^er« 
Tir à tous ceux à qui il appartienc 
de donner ou de faire dôânër des 
difpenles & il entre dans un détail 
qui convient parfaitement à un 
Médecin très pieux & très habile; 
• Si l'on eil fujet à des aigreurs, à 
des indigeftionS d'eftomac & à des 
veilles 'importunes iorfqu'ôn fait 
maigre» comme cela ne vient of- 
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' iai0wremçnt q\3e ;4'ua Sang brûlé 
f&;r4'iiQe. bilê vive qui fer* 
;aa€ntLeij|j^.alimimfô«.U9e nourriture 
Ijéggrç.qui.fe fond, qui fe broyé 
^(Te ai(émea{^.4eviendra un remè- 
de. enfaes.tL 1(8? femmjpç^grpfleç 
^SgilBjOQurjriçf^ :OJî| beCoin.d'un Sjng 
gF(iS'r& i laiteux , quoi 4*^ 
4^fetf3£^ que iMiat-: 4e graii^> -M: -, 4e 
X^çioes iipn.t ;QQ j^fç.gu Carême? te« 
^^<m^ m^\\Vilp^'(^1^ qu'une,£jimi> 
i^Qiiymphe. 4pfûfi»» qu poi^r âinii - 
'^Vfi rjdçs gt\i&. vivantes ».POTre,s 4 

-mMS;;VÂeill^às doivent pas 
-çr^gdre -d^yinuge le maigre^epr 
}§ang.' 'dénué; a& (pu . bawne |iatu- 
Jrgl e>A-^ jdke fes • Cups ,fipu^ 
r=!& plims, qui en ^font la bonne jçpn- 
/fiiçu^n;^ rarrRioinç befoin^ d'u^ë na- 
it.4MQ :,yiy ^ . i% fpiritueufe ^q^^^^^^li- . 
-mçÇiÇ^. doux- qui fe.broy eut & fe 
jdigçreac- fam-ie fermenter» .%\iûn 
.•l-^ïlteur; montre, ia vérité .dg ce 
,que dit S. 3^iii)ê.de l'abftkçjïsp & 
, y, 3r»w. //. L du 
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<^ch€F' dès' èjfpôdietîsîqiii j^iffeSt 
émpêchèrkâlftaeiÉjttai^esiôenu*- 

le gril fans autre fauffeli&W4uî«i^ 

piés^ <io»veôa6^siJ>èttt*<>ièéP^iiê- 
curér cet aVaû¥%éJ'> ]f>(&ùttiammc 

•ttuit 'déla nattf^è^^eia^^ilîffiêhs ifô 
-dedà'îgràf pas 'dë^ ^rvlner-liirii^feiéb 
irai^é îàF6ëffïi<!lr'ji @ti aîdîtiilidèSiiië 
tïUfaflic ie^iiHîhiër Ro^àî-f 'fe 

% Clifefiièr FrîJRÇôis «^eî il fâHi'diiiit 
té€hràieime-lè<sui&me^e^i^ 

j, îî^ue, 
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o lique, pour apprendre ^ux Ça^^ 
^ tholiques à faive maigre £fti)s in-j 
it commoder leur famé. - 

Dans Ja. x. partie Mr. Hequet 
traite du jeune, de ion utilité, de 1% 
nourriture cpi^eqj^e en ce tem&* 
làyfur-tout à iî^ collatipn,& des, iai'j| 
fonsqui peuvent difpenferdùjeunêÇ 
. Dian$ toutç. cette partieilfe ferc 
amplement du . t'xaité des jçupes 
dtl Pere Thoniai^n., eh quoi il-eft 
très-^iouable parce qi^ ce Tr^té 
ell- un.parfaitçit^çQi; bon reci^çi) dé 
régies d*ufages (Je TEgUfe tôuï 
cb^c les jeui^es 4^13^ tc^s jçs, fie» 

clcs* * • . j . * 

• Jl feroit tnêtQe à. fpuhaiter qtié 
B4r- Hequet ^^t, c^t QU,vr^Q a^ 

yecrplu^ d*aa^iitiçin» ^1 Ce.reroît 
apparremmeni; çôîit de CQpiôr 

^.de. imsiG, oe .(savant bo^^nç oqm^ 
me ii. a f^t çn ^^nt ^'^H^r^s endroits» 
& \\ aurpit évité U meprife qui Itîi 
»fait.jçncrQp)Fendre.4ek ref^ervi» 
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d'avoir avancé parmi' les règles de» 
difpenfes , que la iimple lâcheté 
des hommes d'aujourd'hui èft un 
juiië &. légitime fujet de lés diC- 
penfer du jeune Mr. Hequet fè 
Teft âinïi imaginé, &: ç'eft ce qni le 
fait parier en iies téf mes àja page 

„ Qu'un Médecin fur • tout fe 
gardé de mettre au nombre des 
Itifirmitez qui excufent deTabf- 
i, tinénce la lâcheté des hommes 
^, d'aujourd'hui^comme fi l'on çéf- 
foit, d'être Coupable de ne pas 
„ faiire une chofe , parce qu'on 
9, n'a pas le çourage de la.fai^'éi 
i, Etrange manière de fedireulper! 

Ùh grand homme éxçéUènt 
9> Théologien* d*aillëirs , eft .tém- 
hè dans cette méprife; mais On 
éfpere qu'elle 'fié fera nulle im- 
f, prefîion fur tin.Méd6âin qui- àùra 
du concevoir que les corps de nos 
i, lOùrs' font lès- niêmeis qû*àùtrè- 

.Mbîb & que'nbiis'-ffiahquoii&^^âs 

- i .-a de 
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„ de zele & de bonne volopté qup 
„ de vigueur & de force. 

.. 11 revient à la charge page 410'. 

„ II n'y a pas jufqu*à la lâcheté, 
,y des hommes en faveur * de la- 
„ quelle on auroit prei'que' voulu 
„ donner droit de difpenfe : car 
i, c*eil , dit-on , une afiez grande 
M infirmité. Etrange penCée pour 
g, un Théologien ! . Bizare efpéce 
,y d'infîrmité, ou de maladie incon- 
4, nue jufqu'à préfent .en Médeçi* 
>s ne ! Ne feroit ce po'yit autori- 
,^ fer le vice & lé juftifier , que 
,9 d'emprunter une raifon de dlC» 
i> penfe de ce qui faifoit un fujet 
„ de confufion , de zélé & d*ému* 
M lationdanS:les Saints? 

. Mr. Hequet employé deux ou 
trois pages pour réfuter un princi- 
pe (i bizarre qu'il lui a plu d'attri- 
buer au Pere Thomaffin , m^is 
c*eft un Phantome qu'il s*avife de 
combattre. La mpindre chofe que 
nous puilHoas dire^c'ell que la pré- 



\é6 • Lettre Ju 

tendue méprife qu'il trouve dans lè 
pere Thômaifîn eft uniquement de 
ton cotéi 11 n'y ^ qu'à jéttet les 
yeux fur ce que le Pere Thomaiiia 
à dit pour voir que toutes les figurés 
:de Mr. Hequetj fès points d'admi- 
ration, les étonnémens » fes avis aux 
Médecius defe precautionner con- 
tre un tel principe,& en un mot tant 
d'é£brts pour le réfuter par des au- 
toritez Latines &Françoifes,ont é- 
té faites à pure perte. Le Père Thôs- 
. maflin n'H jamais dit,que d'expofer à 
un Médecin qu'on n'a pas le .cotf- 
iragede fiiire toaigrenî dejeunér'fdît 
Yin fujet d'être, difpenfé du jeune'» 
àu de ràbflinéncë. Ce pieux & fa- 
vant Auteur ditfimplemeht en fkiif- 

ïant-foà' Traité, cjuè l'Eglife n'exi- 
geant ^plus cj u*oti|eune jufqu'aufoir, 
pârcè ^ùè lés hbmfWés Te Croyènt â 
Ipréfeift , trop infirmés, cette indul^ 
gence doit être bati^hcëe par d'au^ 
très prâtîques de piefé; què'cettç 

prétendue iflâfmité n*éil peac être 

^ que 
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oe;i^ueur -du jqnaje» if>^::yd >piii)$ 
^jRWid: amour ide la retraite, duifi,-. 
iehce»des;Leâinre^ Saintes 
«evçicfis:de pieté«.^uç Tii^gliCe .rç? 
, <:ominande, ^ jjui doivent .être l^é 
prineipal br rienoent .du jejjnte^Eopi;- 

«ofts les, parçlcS'udi) jBeriç .^bom^C- 
ifini», je n'examine pas, dit- il > 
^ cîeÛ irifirjaité'Qfii 4ftChété,| W 1^- 
„ chetéieft jelk même aiTçz 
^ . ^gtaade inÉrmité'.iUr-toui^ quand 
9, jellii eft invetieeéet >Mâ|s ijeodi^ 
•yy •^u&rinda%etice'; deiîE^Ue^ui 

:ne ^; nous .j^relTe pas de jeûner 
„ :pla^ rîgocKiiafeinent «dDit tutm^ 
if^- ver àaejuftejcompenfatiôn dan$ 
l^y ceç aiùtres ekeccices de charité , 

(de ^iecé de 'vmtûàcsùûiiXt'&jdc. 

Rieligion^ qui ■doivent accoifiiiipji* 
t „ gner le jeune. &v qui en font tout 
„ le prix & tour^l^lat. • srdusitte 
„ petiveatfia^'jeimer jiiii|à^rotF» 

L4 com- 



„ èdinîfiî& autrefois , maïs tofTO 
jy peuvent & tous ^doivent- côini 
9, me autrefois cbtppenfer ce î& 
„ lâchement par d'autres praii* 
)i que& de pietét Tous pe^Yent 
9, aux jours de jeuue faire de plus 
9, abondantes aumônes, tous peu^ 

3, vent avoir plus d'aifiduité .irE»- 
n glife» à la prière, à l'oâice; & 
9, aux fermons, tous peuvent don<- 
,> ner un peu ]àoins.vau.fop;i£il<& 

4, UQ peu plus à la retraite*: iiu ijir 
„ lence, & à la lefture &c.:'^ 

' Qu'y a-t-il donc -dans- ces. cefl&* 
xions qui donne lieu de s'écrier^ 
Etrange penfecL Bizare efféct à^iur 
frmitt 1 comme î^t l'on ne penfqii: 
qu'à autorifer le.vice ou à k iufti- 
fier. Pourquoi ne pas s'édifierait 
contraire d'nnei»âexion£fage& 6. 
pieufe,& quine{}arteles.ûd4esiqa'^ 

gémir de leur lâcheté éjui,leSfiB3pà- - 
ché d'iihherl'abilinenœdiè»ancie;}S 
Chrétiens, loin de lesiinviter^^ iai^ie 
de leur lâcheté un fujet defedif]^e|i- 

f fer 
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«fer àcaufe de lamitigation àla quelle 
.rEglifeà i>eiduit le jeune d!à préknj: 
par uns chdricable coodeiceadeoce? 
•• L'Auteur paroit voir encore la 
:mëme: jchofe quelques pages plus 
.haut; ilotfque le Peçe , [Thomaffia 
.parle des riches qui ne craignent pas 
<le faire plus de depenfe pour leiur 
•table eu Carême qu!e.a .un au;trj3 
tetns. „ Ce n'eft pas le climat , 
.9» dit-il,: Se. la natur^E^des lieux oà 
,» ils vivent , . c*eft leur .delicaçeue 
„ qui/les met dans cette néceflité. 
. Ùai»^ ce ' mêmei cUmat » & dans 
' 9». C6Sfii94me6lieux,lestaii>ciens.Çhré- 
.„ tiens qui n'avoient pas plus de 

- j% Xaotê qu'eux ni xnoio^jck biens, 
. mm qui avoient plus de pietë, 
. ofit jeuiié d*une manière tout 

9, autre' & ont trouvé > ;dans lés é- 
9i .p^rgnes de jours de. jeune.-,; un 
„ tretor de charité ,& de libéralité 
.„ pour les pauvres,:-$i4acis,la|fui- 
»^ te :des.fiecles Ic^ riches ^bn.t.'dé- 

- „ veoji^ plus lâches, fi'^çette.4efî- 

: ' L S ' Vca. 



, 9, catefTe, Se oette tsu^etë; inêmê 
-j, qui doit ^tl^irftchecéepiaC'îSëiilùis 
»> grandes «marnes. c.'a4. fi. 3. t 
' 11 faudrek potier la fevâtd^é blea 
^loin pour tFôliV^ fdu rd'achement 
'dans des feniimeos û>Cbréîiea8 & ' 
'£ raifonnables, i& je^e ifai fi l'on 
trouvera Mr. Hequet plus fénfé & 
^lus- exAél, 'lorfque-demendant de- 
«quoi compofer Iss collations du 
^Carême, il répond ainfî ;< de Ja 

'plupart de» tnets qu'on .iment de 
*9V rapporter; parce ^u'on veuc ici 

fe conforfflèr aux ufages^eçus. . 
99 L'on dok'cependaQt'f&fottvenir 
>9ï que tous ees mets ^cotent inoui^» 
„ lorfqu'on s'eft permis de pren- 
„ dre qudque chofe- '4e foir • des 

- jours de jeune ; qu'ils ibnt au- 
„ jourd'hui accordez plutôt à la 
'^' fôibleife & la £ra!gilité qu'à un 
'-99 véritable bèfoin ; & qu'on ne 
,j peut les, excufer que par la fo- 
'i, Weté avec'foquelleon ^ itfe. 

- iAprès 'ftvoir déchargé -k Pere 
' - i ' Tho. 
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■Thomaffia du reproche fâcheux 
que T Auteur lui faifoit , vous ne 
trouverez peut -être pas mauvais^ 
'Monfeigneur , que Ton faflç au^ 
cefler la confufion dont il veut 
-couvrir les Cafuîftés, qui pouffent ^ 
dit-il 9 le relâchement ju/qu'À aaor^ 
der À la collation les deux tiers 4e ve 
te quStn homme pourrott man^iam 
tout un jour. 

Cet endroit mérite d'autant plus 
que nous y fuffions cjuelqùcs irefl»- 
xions que ce qu'il impute. ^ox 
Cafuifles relâchez ,retomberoit for 
un grand nombre de CtyinmahaiN 
tez feculiere & régulière fort reC- 
peftueufes pour la loi du jeune, & 
aniii fur la plupart deis Éidelès c|ifi 
'font proféffion de pieté. . 

Après que Mr. Hequet à dit pour 
le.petit repas du foir des jours de jetr- 
tie , il foMt 5*en tenir'aux fruits fèc^f 
ou jr^is. auie fruits cuits qu cruds .é" 
aux fÀlades , il demende fa qûhrttiie 

^^i^on jiué fi p^niiùttte de mfrotir^ 
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.tures s la collaUm, Et il répond 
ainûy.'f» Pluûeurs Caruiftes fe fonc 

avancez jufqu'à accorder dix on- 
„ cesde folide,laillàntlalibèrté de 

boire à difçrétion. Oo pourra 
„ donc fous leur bon plaitir boire 
„ autant qué manger; &c*eftpar 

confequent vingt onçesdenour- 
M riture dpnt ils font préfent pour 
„ ce repas. Mais c*eft outrerma- 
9, nifeilement i'induigence,puifque 
,9 vingt once de nourriture fuilî- 
„ roient en rigueur pour la nour- 
9, riture d'une perfonne pendant 
9, vingt & quatre heures. 

Mr. Hequet cite pour cela Mr. 
BaiUet qui dit en e£fet que les Ca- 
fuites ont cru pouvoir Imiter au 
poids de huit ou dix onces ce qu'ils 
.accordoient à la coUatiQn pQur 
tnanger. Hiil. du Car. n. 39, 

11 eft bon de remarquer que les 
Auteurs qui ont accordé huit ou 
dix onces font des Auteurs d'Ëfpa* 
où la livre e£l plus petite que 

la 
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k notre & de divers autres Pâys ovij 
comme en Provçnee,dix oncesn'en 
valent que huit.de Paris, & We 
n'en valent guère plus de fix. Cel^^* 
fuppofé <:&n'.eil plus à préfent aux 
Cafuiftes qu'il faut s'en prendçe^^ 
• c'ett à la plupart des Communautés' 
du Clergé ificulieres ou régulières 
fur lefquelles les gens du mond& 
pourroient fe regler»Car; quelle au-» 
tre ïegte pourrac^ôo- propoferfage-; 
ment êc . avec iixcces^ aux famiUes 
piçufes.On pourra leur direhiftotn 
qoeaoiehc .c}ii6 S;- Gtnries ne per- 
metcài't à| fes domeéliqîies qVjin^ 
once & idemie de pain , 4? > Vft 
verve deivin Fé^ms^fams imita eum 
dimidid. ^ mini foculum tantum çom 
pereliceat, Aci. Ecc^Med...- ; Qa 
pourr^-dkur jrepcefcntér que <^ 
collation que le Cardinal du -^Perri 
ron Evêque d'Evreux " permet-3; 

toit à fes BiocèfiifDSi ite s^tendViCt 
pa&japûd|dà;de la-itegle de .S,:Qhar-f ^ 
les ;. CŒnm&'Oû.lft voit, au J^tueL 

• d'É^ 
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i^reue imprimé en i6oS» Ici h Cun 
ré- fourru AVitttr fis faroifms ^ «9 
j?» de ieur fact&ttr U m<^en M jtu* 
qu'Us- peuvent licitement & m 
tels jours dejeum prendre le fotr m 
fm du fàin & ■■■tme fùis à kmû/MU 
fdiir teU cèntrevmir au jeum Mm 
îomme Fagnan & Bellarmin ont 
fijontré qu'il falloit s'en tenir ans 
ufages twéfents de l'Eglifc univers 
fèlle, l'on ne peut donner pour re^ 
gle décifive que Tufage aéfaiel det 
peffonnes irréprochables for. qttl 
les fidèles font attentifs. On nô 
les obligera pas d*imiief:Uîuftge^ 
tud des Religieux de la Ttape qm 
ne mangént que deux onces d« 
pain fec à lacollation^Onfedanlie* 
ra bien de garde aufli de .tesiàifieR 
éônfdrmer à toutes ces tatoles trop^ 
communes aujourd'hui où lî*oh fert 
tant dè fortes ide mets qm^L'on eiit 
ftit un vrâii petit fûU|Xîr: i : qui 
féroit même uîi très-bon refJas poœîf 
tin tr^- grand nointvc;: de perfpib4 
■;- - nés* 



01»; pQîfr jahticlferjdanc tmjniîKea 

•Mite,' :i*émde , &ifesifonâioir&diï 
MiHiÛâi«»j amiiife aux Jefui^, à 
rOyanaiEe , à & Lassar© * à. S&int 

tes-^cc6<iiOo|ziaitiiiiaiiiiezc^ à 

«Wfiafu'^ii^.fijEi'onces-qui eq .fe* 

lent ^âMtJjur/t '■' .î-jj.':;. :* 'tI ^r 
r i : Rtvhoi^ ' .pfflur» h esèib^le " cette 
^adfic>i^ld&S4^.Mi)gloi];e.4ue je cool;. 
îibisi 'le^miéux oi| ii y; a detperfiMsi 
tibs tkii tdbties les» i^viilcite^e toû^ 
te 'ft>Pte« ider^tempuwEriiï msnt » où 
fiu NVcpommodetï à la portée d'il- 
feéid«*tttl(ieide'jiçdfteg gens d*inïap- 
''jmônveUlpuji .fiaignifé par ùn 



Digitized by Google 



il7^. , Lettre élu ^, . 

U.éft confiant >qtt'on féctiL-cfiaciiit 

à,ia collation près, de huit oaces en 
pain ou en fruit. On donoie près 
«te. cinq onces tde paiiv & iefcitis 
qui «omifte. tantôt en deux, pomv 
znesi, - tantôt en un petit"/ plat d^ 
pharéauz^ott de-figues$où- 4'-^i^ 
mendiant^ » .Ge qui va bien â priés 
de trois onces. Voilà donc environ 
ies'hoit onces. Véritablem^tLonne 
dit.pas: à ces:Mdfieurs quriis;^c o» 
bligez en confcience de mangeittout. 
ha. plupart n!en;màûgent'pas;ta ttoi^ 
iié^^LesCafuiilesoie préténdeat>pii$ 
aonplus obliger, perfohiie à manger 
les huit on dix ônces.il faudfioât méf 
«ne direà;biende5gensjquiffoiit un 
4fert bon diner que pour leui'ian-r 
4iérV; autant ;qiae pour; le jeifne ite 
•dievroîent >(iév«Ontenter ; leiija}r.:d^ 
Imanger un. tnojiceati de pain pour 
«boire . un ebapï !; Mais.:^fS[ii le 
«erandnooabaefil y en>a[ qlût)int mal 
fdiné ; il vy en a qui oat fdiffip^ 

. lieattcoup ;d!i^^rit$ par. l'étude:, & 
il ' * par 
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.par diverfes fonâioBS^ d'autres, qui 
ont le foye chaud » les accgrefa 
. t'on de rompre le jeune s'ils iiiaii* 
genc les fepc Ou iiuit onces qu'on 
.leurfert? 

LerDoâeurs <]ui parlent pour 
tout le. monde» ù, eux qui. préfî)* 
dent aux Communautés^ accor^ 
dent ce qui peut .étre|aéceâaire:à 
diverfes perfonnes i laiiiànt. à la de* . • 
votion & à la difcretion des parti* • 
culiers de modérer xette quantités 
Au> tems de Thomas:on n*auroic 
pas donné ce qu*oti accorde à pré* , 
ient» parce que le repas ne {efaifoic 
qu'à trois hisures » le Concile de 
Kouen en iharque même 

jqu'on ne pouvoit dîner qu'après la- • 
oeijivième heure^ c*eil«à<;dire qu'a- 
près trois heures» & que ceux qui 
mangeolent ' auparavant ne jçu^ 
notent pas : Item jiatuhtm. efi^ ut nul* 
luSé t . . frondeat antequam, bor4 '■ 

juttat , qui tmtt f»amiMf4$* Caq. 

T0m.JI. M XXL 
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âflez petit volume. Ainfl , ce qug 
l'Auteur £ût regarder (iomtilejévi* 
denirtieilt outré & manifdHemetit , 
abufif j eft Une pratique commun^ 
& approuvée dans^ TEglife , à la- 
quelle il paroit lui même porler U. 
plupart des perfonnes. Si néaii^i 
moins il refnltoit delà.qu'dnaecor!- 
deroit à k collation les deux ; tier$ 
de ce qu*un homme peut mangçr 
jdans toute kl< journée, céferdit un 
telacbement exhorbitanc ^ 
comment le prouve-t-il ? par ua 
|)affllogirme wrt fenfible qui ne de<* 
Voit point échaper à l'Auteur.. - 

Voici le ràifoanement d'où il in* 
•fére qu'on âëoorde à la coUatîoa 
iles deux tiers de ce qui peutruffî- 
ite 'à' un homme pendant toute k 
.:ioiirnée. ,v Les hommes d'àujou^ 
tii à'hsàf paroiâènt contentef en<i 
« cpre de moins puifqu^Une livre 
if de^pâin autant de viande pai^ 
» iî^nt ordinairement pour; laquatl* 
it tité de nourriture doint.un{>ai:- 
' • ' M * a tieii* 



Digitized by Google 



l8o ^ 'Lettre du : 

n ticuHer qui agit & qui travaille 
9, peut fe contenter. 
„ La règle des Cafiiftes qui va 
à permettre vingt onces eit donc 
>, manifeftenient abufive. Car fi 
n trente deux orices pefant d'ali* 
M mens iuiHfent pour tout un 
)i jour , il eft ridicule d'accorder 
„ les deux tiers dè cette quantité 
pour un repas « qui n'eft que de 
» pur^ indulgence, & qui vient à 
h fuite d*un diner , où it n'eft 
„ pas ^ rare qu'on mange plus de 
trente deux once , qui fufi^fent 
^ pour la nourriture d*un homme 
■it pendant vingt-quatre heures. 

l>e Paralogifme eft vifible, puif- 
qtie l'Auteur ajoute laboiffon aux 
huit ou dix onces de la coUation > 
& qu'il ne; joint pas cç qu'on boit 

• en mangeant les trente detîx ohces 

• de chair & de pain. Il devroit di'- 
-re au contraire félon les prinçi- 

• cipes qu'il nous expofe à la page 
fS6, que le iang a trois fois plus 

• befoin 



Mbid |de chofes qui ]« délayent 
. que de fucs qui l'épaiiSiTent. .„ La 

boifTon donc pourroit être tri- 
M pie ou à peu près du folide des 
»»v aliments» & ce ne ïcxok encore 
î,'que la mettre à la parté du 
»> fang & établir d^avance dons les 

parties du chylela proportion qui 
4, e(l dans les parties du fang. Du 
V* moins faute d'une 4»oiiron.ruffi- 
«> fante on expoieralafanté.à de$ 

dangers continuels, parce qu'on 
Th riiquera d'alteref ûii d'interromt 
»»:pre l'équilibre .dies .liqueurs». en 
M quoi elle confiûe. ' : . ; ^ 

Donc ièion les prindpés-de -Mn 
Hequet » en mangeant aeu3^ livres 
de pain ^ de, viande i\ fauâroiç 
joindcefixiiirresjde boiifon. G'ei| 
huit Jivxes> çzx, confequeac les 
feze ou vingt onces de foUde & d^ 
Jiquide quil trottine à^la coUacipn \ 
loin d'être les deux tiers ne fejronç 
^ue la feptième ou la huitième paç^ 

lie A» 1% voontniure Iqu'il donnas 
-î " M ^ dans 



j^ans un jour, il n'y a qu'à diré 
liili&.fiHon ¥éut,qu*én comparant 
la livre de vian4e aux deux , ou 
trois onces de fruit qu-on doniie \ 
iacoUaticin^ ce ne fera donner ea 
nouEriture auil^ ingère qu^il> le 
jfruit: qu'environ cinq: ou i|&'foi$ 
moins qu'on neddnAeroit en nour^ 
rittire^ittât légère* qu*eii la viandOr 
- Mis& il faut pacdonner ce .Para* 
logîfnie' en faveur de mille Jsonnes 
chof^s^que rAuteur<a> dites pour 
faire aimer l'aj^ftin^nce & le jeur 
ne. t A propos de. collation il ne 
fera peut être ^ futile d'ajoutef 
ici la reflexion ^tt*il fait furie â-o- 
tnâgb, & le ris, „ Puifque la çon^ 

'tnme dit>â >\,\*Vk^p2x cqcotfe 
99 ùniverfellement ' autorifé lé fro- 
^, 'mage y le ris, & le ffocagb à la 

collation^ : il ^oit -encoce > ceau; 

ii'en arrêter l:abu9,d*autat)t plu$ 
M quô ces fecours ne fe doivent 
ft Qu'aux infirtnes , comme ' bni ^te 
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R,PJtBtun^ 

M.eocosc makis fl*âtre autosi£é ». 
n Ole outre qu'il eft . de fuceroga^ 

dan» il eonrâii: lïui à un €orps 
•» plein de fiics:à deitii cuics , on à 
si moitié; digérez» tel ({u!eil zxl 
•» . foir- cebii d'itne perfoàne qui 
9». Êiic on; bon .dîner* On en coo» 
9». viendra ) quand on confîderera 

qn'il eâ bien fslttr propre à retar-» 
fv iiec k 4iigeinon^ qu'à Taocde* 
yy cet» dw.roGcaiîon dont nous 
9»i piMrions* pag. 3 

G- Rien n'ieâ ptttS:£eAfié qae .cette 
tâfle^dqn de Mr. HequetCetccquI 
fic 'jlbfit pas difficulté de manger 
dn ffiomage.' ;à, k^qoiktioa dansr.ks 
endroits où . il ^cmis an dîner 
comme le laitage, pourront bien 
donner lieu enân d'accorder an 
œuf à la collation dans les en« 
droits où ils font permis au dîner 
comme le fromage. Les œufs 
d'ailleurs & le fromage ayant été 
mis fur la même ligne, comme u- 
oe nourriture fucculente tirée des 
• li /k ., M 4 . ani- 
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vâmmx d6Sendus,& qui n^eUpasi 
tiéceflaire pour IWaifonnementaes 
iriandes dft Caréoie » fiomme lo 
font quelquefois le beqrre & le . 
lait. Il y a encore des chofes fort 
remarquables xl^iis latromèinépar«- 
tie fur la boiiTons fut la licence.. 
qu*on fe donne de prendre du Cbo?- 
Golati qui dt plutôt un fdide difw 
fous quHine boiflon purement fiui« 
de. Mais il eft bien tems, MonfeU 
gnear » de foulager; irotre patieiw 
ce » de .vous denunder pardon de 
la longueur de dètte lettre, & de 
^ou& aflurér .au^oniae peus étire ^ 
vec ua refpea plus particulier iquQ 
Vai ruonneur de ïàttà, jSio* ; ^ r ■> 



• i 1» .... î 



* « 



4. i.C HE- 



Digitized by Google 



REFLEXIONS 

SUR UN EDIT 

PE LOUIS XIV- 

CONCERNANT 

lA REFORMATION 

Pî:S MONASTERES 

PRQJETTK'E 

» 

EN 

% 

t 

Digitized 



I 



» 



t 

f 



»1 



« 



T •■ . , 

••2. » ^ 



■ ^ 



«M I ^. *. «V 



y Google 



SUR L'ED I T 

# » # * . » • 

» r 

% • «♦» »»•! 

, , -r . . . . » % 

LE Roi ne iiwroiç prendre ua 
meilleur oonfep,.que celui qi^ 
le porte à s'appliquer férieufemént 

à la Refornution desMonailères de 
foD /Royaume: car outré que pat 
ce devoie^ilifàtisfëi'aià k pieté & à 
fon of»ligaticm de Prince très^Cbré» 
tien & .très-zefé<pottr la Religion, 
fa Majefté prociirèra par ce moyen 
un peUpl&ftbondttit à fon Etat ,ca* 
pabie 4!être utilement employé au 
Commerce à rÂgriculturç, aux 
Cokmies^ :& à la Querre.. 

Sa Majedé verra bien-tot le fuc- 
c^s d'un ii louable deiTein , pour* 

yu an^ejlç aper^. 4'^. Vqccuper 
.. * pria- 



i88 Re/ltxms V 

t>rincipalement à deux chofes» ..La 
première eft de lever tous les ob* 
Racles qui peuvent ou açrètjsr fa 
refplution , pu la rendre odieufe 
au public: la féconde eft de faire 
on choix de moyens certains & 
approuvés,, pour en faciliter Te^e- 
cution. > 

Les obftacles lui font aiTez con- 
Stts |Kir ie$ plaintes publiques ôc 
particulières, qui ont été portées 
à fes. oreilles, -Quelle apparence» 
difent queloues^uns » d'étendre les 
bornes dn Royaume, & de vou- 
loir repareK ia-diminutioft da peu- 
ple» que la mort a^ ravagé depuis 
quelques aiinées, par une inven- 
tion qui faffe voir à'Coutelaiterre, 
^ue Ton préfère la condition du 
jnariage à l'état de virginité ? Ou 
trouver dans une MonasckiefChré- 
tienne» qu'il foit^licite au Prince de 
raire des loix; qui) détournent Tes 
Sujets 4'embrairer les iU)nfeils.de 
l!J£vaDgile^ NeierQ|t-ce pas fuivre 



! 

fur VEâit. 1Î9 '\ 

• le mauvais exemple des enfans : 
d'Heli ) qui appHquojent à leur tt* 
fage particulier les offrandes deili* 
nées, aux facrifices i- Ne feroit^ce 
pas s^expofer à attirer fur l'Ëtat dé 
femblables chailimens, & la fuite 
de, leurs malheurs i En effet , ajou- 
tent-ils»reculer ou recufer les vœux 
des enfans, & attirer les jeunes g^ns 
au [mariage par l'attachement des 
recompenfes, n*eft-ce pas éteindre 
dre dans leurs ames toutes les lu* 
miéres de la Grâce/ N*efl-ce pas 
«Humer leur convoitife pourTop- 
pofer aux mouvemens du S* ËG> 
prit y & étouffer les bonnes pen- 
fées qui les follicitent de fe*confa« 
crer à Dieu tant par la pureté «que 
par l'abnégation de foi. même ? 
N'eft-ce pas entreprendre de dé* 
rober à l'Eglife une fource intarif* 
fable de bonnes oeuvres & de gens 
de bien, qui rempliiTent fon tre- 
ibr; qui font fa foi^e •& fa pureté? 
.C*ell. imiter en quelque façon le 
' mau- 
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mauv^ exeâiplede PoiDpée^ qui 
enleva rArche d'Alliauce du Tem^ 
pie de Jérufdem* le dépotttllt dt 
les plus précieux oirnemens ^ n'y 
iailTa que limage très-funefte de la 
4:olère de EMeu ^ & de A défola* 
tiOB. C*jeft faire revivre lés ternir*» 
feméds des Saints Pères» qui fem-p 
blent s'écrier encore anjourd^huiii* 
.vec les paroles de S* Bernard î O 
4urum ff^trenn i âuram ntatremi 9 
Crudeles parentes & ùitptêSi imp ftoit 
fétrtutis i fed fmmptores « qitoaUt4 
corjfolatio filiis mors efii Ennu» di-^ 
îeùt-ils*! c*eft rallemer les foUi* 
dres de l*£glife» qui fe déclare en 
pluûeucs Conciles & particuliers & 
généraux vaûgereffe des outrages 
^iie l'on fait à la Mj^efté CMvine» 
qui cqnûdere âûmiâe étrangers* & 
iraitfi en Payens ceux qui tentent 
. d'^ranler ou k chaileté des Vèo- 
«es,oii.'U ûûnte réfolution des Vier- 
ges; ceux «qui > félon le Concile de 
Tfiiae. dû^s Ja Séance vingt cia* 

■ ' ' quiè- 
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quième 9 empêcbent Ibit les fiU 
leSy fiMt les femmes libres, ou ck 
faire « xm de recevoir 4es vœux 
lam és Jégttûnes eDaâdéracions* 
D'ailleurs^ pouoruiveitt«ii& , pour- 
quoi vouloir changer une coûtumei 
«pprontée par le dernier Concile 
^énéral^ ap^niyiée fur l'Ordomiaii» 
ce dé Blois , erregiârée dans les 
Parlemeits^ autorifée'par Pancien . 
iilÀgeMoiie l'EgUfe* &4)arruaaiiime 
«onfeatemen t des 6dèles ? Difpo 
fer de-ottte forte des loix & dés 
«ootuiiMis Ëcciefiaftiqnes fans FaiH 
tonxé ^u-S. Siège» 'uns la pardci* 
patioti des Ëvêqués • n'eft -ce pas 
voaohir kr bornes ifoe Dieu a ini- 
fofées aux PQiiIances:tempor elles? 
fHtifqu'il «Il certain que les Cou» 
fiittttioas -civiics (ont «iftimées par 
le Droit n'être d'aucune valeur,lor(^ 
qu'elles font mahifeilement coiw 
mk<ss loit atix Gàii^ sux 
ioints Dècnsts c|iii^ Ib^t . au^orifés 
par VttÊige.: Si «ettié introdui:^ 

tion 
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lois dès Princes Chrétiens ne {bac 
pas faites pour autorifer le vice, 
mais pour rehauiTer Téclac de la 
vertu. Cependant on ne fauroic 
contefter que les vœux ne puiilènc 
être bons à l*age de feize ans ac- 
complis & Ton appuyé la proprie- 
té dans une perfonne qui a renon- 
cé à toutes choies à la face des Au- 
tels : comme (i le vœu de la pau« 
vreté étoit moins indifpenfable que 
celui de la challeté : comme ù l'oti 
ne dévoie pas appréhender d'ou- 
vrir un moyen à l'impénitence fi- 
nale, «n laiâfant la iiilpofition des 
biens à Tarticle de la mort à celui 
qui n*en oferoit difpofer à peine 
d'éternelle damnation. 

Voilà les. principales plaintes qui 
combattent l'exécution de l'Edit. 
Pour en arrêter le -cours, & fur- 
monter toutes ces difficultés , il 
eft néceflàire de remarquer qu^une. 
Loi peut être défeâueufe par ru- 
se de ces trois manières ; ou à 
: Tom. Il, . N caufe 



çaufe de fa ên qui choque bî&n 
public I ou à raiipn de fon Legîf«* 
lat8ur,i (|ui mapqtteid'autorké 
filante; ou par la coniidéc-ation de 
ce qu'elle ordonne 9 qui efi dellit 

tué de juftice. & de f aifon, CeU 
fuppolé pour cpniUnt^ on ne peuc 

accufer le projet de rËdic, quin*a 
pour i>uc que découper la racine 
au vice , & de rendre le Roy aume 
floriflaût* t: . . 

Que .fi on P^çûufe du fécond de^ 
faur,. il ell facile d'y renaediey, en 
faifant concourir la puilîance de fa 
Mûiellé avec .celle ^es Prélats de 
ion. Royaume^ ' U lui eit aifé dû 
les all'embler à Paris ♦ ou en tel 
endroit qu'il Uû plaira » félon k 
|(>rme qui steft. pratiquée dans les 
derniers tems , & les convier de 
prendre, fur çe -fujet une prudentè 
dé libérât iolu' Les articles qu'ils 
arrefteront avec beaucoup de. ma- 
turité t : fer<Mit «eitveyA d«ns^'4es. 
Provinces I. ks> iLvêques a;bfens fe» 

». ... . rotot 



Digitized by Google 



fur VEdit:^ t^f 

rdhr eixhortéè t>ar une lettre -èifcbi» 
laire, de les faire publier dans leurs 
Diocèfes;fa Majeftéjàqui l'on por- 
tera la Réfolutioti de raflemblée, 
fera très-humblement fuppliée d aç-« 
corder fes Lettres patentes pour 
ctr aiitorifer rexecution. De cette 
forte on ne dira plus que la pui& 
fance temporelle prévient l'autori- 
té des Ëvêques dans le changement 
des lois & des coutumes Ëccléiiar<> 
dques; & l'Edit qui fera fait en« 
fiiite par fa Majefté, imitera èn ce 
point l'exemple de r£mpereur 
Marcian dans une occanon touté 
fcmblable. Il àvoit fait drefler des 
.articles pour établir une générale 
réformation: mais lorfcju'il apprit 
q'ue quelques- uus concéfïîôifeht les 
Clercs & les Moines dans les ma« 
tiéresEccléfiàftiques, il en fit faire, 
îà lecture dans la fixième Séance 
du Concile de Calcédoine en pré-^ 
fcnce des Ëvêques aflemblés , aOx-. 
quels il tint^Cè langage roUà\ 

N % leur 



leur dk'.il Mejfmrs.^ articles 
que je vou^ ai rejer-vês pour rendre le 
TefptB^ 44- à vos perfmms ét i votn 
dignité rô-, j'ai jvgé qii'il> we [aroit. 
plus glorieux de lesjaire régler pan^ 
votre Autwité i que. far la. loi di, 
Vttnptre. Facupdus tvêqup 
Hçrmianç 4 fait en ces termes l'é?^ 
loge de la modeVation de ce Pria» 
Sctens igttur tlle modejitjffmus Prtn^^ 
ceps OJia Regt uçn impune ce(JiJJe 
quia facrtficare pntjnmpfit ^. muU^^ 
wagts_ mpunclcedere nonpoj^ecogno^^ 
vit j vel que jam defide chrtjiiana. 
rite fuerant conflituta . 'dtÇi;uitere*:^\ 
quàd nullatenus kcet. ; vel nofi^os cuni^ 
ftituer.es Cauqnes, quod uinmifi, mul^-^ 
tis é' in'unumvongrëgàiis piim or^. 

dtnis facerdottbus luet^UJb hoc Uaque. 
vtr tempef anSf <^ fuo cotitentus of-y 
ficto , Ecclefiafilcorum Çanonutn, exe», 
cutor efe voiuit • ifon^ ço^itpr » ftoui 
exaûor, ^.^ : .• • » 

Mais parce qu'il ne fuffit- pas à- 
1^ , loi , d'eçre ^çoji)pagnéei d'une , 

' . bon- 
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bonne fin & de la puiilânce iégiti-; 
aie, (lia chofe qu^elié veut prefcrire 
Oi'eil d'elle mêoaeéquitable; il fauD- 
s arrêter à ce dernier point, pour 
former Une fage délibération , & 
examiner quels font les moyens 
approuvés par où ToQ peut parve- 
nir à la reformation des Monallè- 
res , fans violer .les loix Eccléiiaf- 
tiques & l'intérêt de l'Etat. 

On peut ce me femble les redui^i 
re à fept. 

r "L Reculer les vœux des.jeunes 
gens , faifant défenfes aux Supé- 
rieurs & Supérieures de recevoir, 
ceux des mà0es:, devant l'âge de 
▼ingt-cinq ans, & des filles à vanc 
l'âge, de vingt ans. accomplis; • 

If.. Réduire, les Monaiîères à ua- 
DômlM'e fixe de ; Religieux , qu'il 
oe foie pas permis d'outrepallèr 
pour quelque .caufe que ce foit 
en déduifant au préalable lés char*- 
ges ordinaires 6l extraordinaires* 
. lU. Oiler pour raYemr^aux.Réli- 
- i N 3 gieu- 



r 



gieufes rufage dés dots ; & les 
convertir en de ifmples vpenfiont: 
\kgfsres , plus ou moins fortes à 
proportion des lieux. - 

IV. Interdire reticrée des Mo* 
naftèrns à ceux cucà celles qui af-* 
pirent à la Religion , hors Tannée 
qui précède!^ (immédiatement cel- 
le de leur . Noviciat. ^ " 

V. Faire diftinôion des Maifons 
qui .dotvtot r^evoir^'des Penfion- 
naires ( & cela jufques à l-âge 4e 
quatorze ans feulement ) d*avec 
celles qi]i<.n.'cnf àoiv^t pais tece*. 
'voir.- ■ • ' " • ' ' •"' 

' Sollkiter auprès de fa Sain- 
teté -latfuppreilion' des-Monaftàres; 
qui manquent de fondation fu^-i 
MBté pour. Pentretenement de dou« 
zèi^eligteox r ^ qut fonc fitnét' 
dans ^m^méchantair, <oQ qui font 
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probal 

fa régularité. :* ^ . 

• VU. Flandre une ferme Se con- 

. . - ftan- 
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ftante réfolutfôn ne pltts per-' 
mettre -de nouveaux établiflemens.- 

- Examen du premier moyen, 

t. 

POUR établir ce premier article, 
qui doit fervir comme de bafe' 
& de fondement à tous les autres , 
il ell néeefîaire d'obferver qun l'o- 
rigine de la profeffion monaftique 
n'a été introduite dans TEglife que 
par occaûon , lorfque la ftiite des 
Chrétiens dans les plus fanglantes 
perfécutions des tyrans contraignic 
les perfecutés de quitter les villes,' 
& de fe fauver dans les folitudes* 
Les Pauls & les Antoines onrfra-^ 
les premiers ce chemin incon- 
nii, & découvert ces terres neu- 
ves. Après eux- tant d'iiluftres 
Solitaires & d'excellens Hermites' 
n'ont fui vi leurs traces, & refpec- 
té leurs veftigës, que pour fe ga« 
rantir des tourméns; G^ft dans 
ces lieux InaccefTibles à la cruauté 

N 4 des 
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des hommes <)a*ils ont éprouvé là 

douceur de la vie religieufe ^ c^. 
chée, dont enfuite ils font deve- 
nus padionnément amoureux: car 
failant d!une néceffité preil'ante u- 
ne vertu héroïque , ils fe natijrali- 
férent enfin dans j'hermitage » & 
de réfugiés qu'ils y étoient, ils s'en 
rendirent citoyens. De cetie fortela 
folitude , qui dans leur premier 
. deiTein avoit feulement protégé 
leur fuite, devint en peu de tems 
leur éternel afyle » & depuis , l'o- 
deur de leur faint es^emple a|tira. 
tant d'autres Solitaires après eux » 
que les deferts dépeuplèrent les 
villes;» & les villes deferterjeiiC pour, 
mieux peupler les deferts* - : ; 

Ce fui donc jm heureax halard»; 
1^ non ipas une< expreiTe. délire- 
ration » que dojEina j^ei| au com-j 
mencement du feint . iqftitat- des.- 

Religieux..;. & Von ,ne peu^ pas nier: 
que la crainte de . {npurir li'en ait^ 

été çoipme k'^mere^ quoique la, 

:•'■■'»*'* * vo- 
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volonté de bien vivre en ait été 
comoie la nourice. Je parle de la 
folituiie entière & perpétuelle: cac 
la retraite pour un tems feulement 
à été confacrée par tout ce qu'il y 
a de iaint au monde, eo la perfon^ 
ne de Moïfe, d'Wie, de S.Jean 
Baptiite & de notre Seigneur Jé« 
fus-Chriit même; au lieu que cet-- 
te réparation extrême & pour tou- 
te la . vie non- feulement a'a jamais 
été de.la .nécellité de falut , mai$ 
qu^encore elle peut être de périlleu- 
k CQnfequence,ûellen'eil extraor- 
dinairement infpirée. de Dieu. El- 
le n'a ni aucun commandement, ni 
aucun cpnfeil dans l'Evangile. U la 
fj^ut mettre au rang des -entrepri- 
es étranges des Stylites, des Ke» 
dus 9 ! des Enchainés > & des au- 
tres^ pjrodiges de rigueur & .de pé- 
nitence» qui font décrits dans les 
Hiûoires.deTheodoret,de Simeoir 
Metaphrafle , d'iivagrius, & de^ 
autres Ecrivains Grecs & Latins* 

N ^ De 



iO% Réflexions 

De cette féconde fborce on a Vâf 
iortir abondamment ces difi^ren^ 
tes elpéces de Religions , qui pour 
être plus focidbles & plus adoucies» 
ii*ont pas laiflé d'hériter de leur 
efprit, Et comme de- la vie fépa- 
rée ils ont palTé dans une autre où 
ils ont eu plus de communication 
entre eux , on a vû former des 
Communautés de plufieurs fortes 
perfonnes » dont on a premiè- 
rement examiné l'âge ôi-h voca* 
tîon. 

Selon la dodrine des ^anciens 
Conciles les enfans entroient dans 
les Monaflères, ou comme y étant 
' offerts par la dévotion de'leurs pa- 
rens » ou comme y étant appellés 
par la généreufe refolution de leur 
propre volonté. • L'une & Tautre 
de ces deux manières font rappor- 
tées dans le quatrième Concile de 
Tolède, au Canon 48. 'Ménàchum 
aut paterna devotio^aut propnàpro» 

. ftjjiofaiiu Mais cç ^ui a caufe de 
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rëtonnèment aux perfônnés curieux 
fcs -40 raDtiquité<, font les paroles 
^ui fuivent immédiâtemeoc les pre^ 
mieres : '^iaquid horum fuertt allU 
gaUtm $ittthi$ : proinde 'bis ad mun* 
duffi <■ rwtrtmd^ • intercludimus adU 
tum, ^ cmms ad faculum interdu 
cimupregrejfuu- Car ihfembleroir, 
aa feas qu'elles coniieiment, x]ue 
les pères d'alors étoiçnt les fouv^ 
rains arbitres de la condition de 
kurs enfans ; & que lorfqu'ils les 
avoient? voués à Dieu, & prefen- 
tés aux; Monaftères, .il iv'étoit ptu9 
au pouyoir des enfans <de reliiier à 
cette deftination. 

- Ge Concile fut tenu âu. tenis que 
ks Wifigocs s'étoient rendus mai^ 
très de rEfpagne & d'une partie 
des Gaules » & il a beaucoup de 
eonfomité avec le dix* neuvième 
Çanon du cinquième Concile d'Or^ 
leaitsp qui fiit tenu -dans k- fiecle 
précédant y lorfqu&kjs Francs oc^ 
cupoiàit-ks Gauks & uae grande 
; par- 



)»art!e de r AHemagntt G*eû \% 
que les Pères 4e . ce Concile a- 
voieat déjà fait la. dillindion de» 
filles, qui le confacroient vol^niait 
rement à la Keligioo , d'a^et; cel- . 
les qui Ini écoieot preCentées par' 
le minillere de leurs paresnsr . . 
, Cette coutume fut établie fur 
l'exemple de la confécration de bar 
muel & de plufieurs autres faims 
perfonnages , dont les Ectiturfs ^ 
la tradition font mention. Dans, 
l'hittoire de rfc glile elle a été au-, 
torifée -de t£ms en tems par leS; 
Papes & par les Conciles particu* 
liers ; & elle tire fon origine de la, 
Règle de S.:. Renoit , qui. futi. ap- 
portée en France par S. Mauren; 
l'année f 44. C'ell cette Plégle qui 
prefcrit les cérémonies, dont jf s per, 
ïes les mères, doivent fefervir aa 
jour de la préfentation de leurs en- 

fans,:febn laidiâérencq descpi^di:^ 
t ions^ . L es p.auvres étoient traités 

d'une autre manière. que Jes ûches, 



^ les nobles que les roturiers:& l'oa 
voie encore dans ^uçlfjues auceqrsf 
les formulaires qui en ont été drel^ 
ifésfur l'article 5 p. lorsqu^ils ont fait; 
Jes commf 9uires/i{irjiaReg(e, ou 
qu'ils ont curieufenâént recherché 
les ancjeiines chartcés dés Monaf- 
tères. fcU bien. que ceiti,e.pratiqueait^ 
été répandue dans les lieux où la 
{iegle 4e^^Sr Benoit. ïi étjé. en plus 
grande jénëraiion ^ .qèanmoins il 
çft certgin-qtr'eÛe n'à^pas été intro- 
4tùre.gjénéc46ment.dans les Eglifes 
Cpit d'QfÀ^t ipit d'Qccident. Le 
quatrième; canon du.Taième Con- 
cile de Çqnilantinople Xert dé Çuiïï-. 
iap t^ té moignage pour é t abl ir cette 
^rîtë. Ën-efièt il défend" d'admet-j 
tf e les epfans dans, les IVloiialièrès^ 

Iprfqu'jjs . n'onjt pas. encore atteint* 
l'âge, dè dix ans accompjis.* & les 
Pères du doncile^ivouent que par ^. 
;itte ^çondeÇcendatîçe . ^Is fe reîaf- , 
ient dePauUeriié'de la Règle de " 
îvJBafile, j^ui^np/perm^toit pas. 
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àux filtes de fe confaùre'r à Dieu a< 
tant l'âge de dix-fept ans. ! 
• . S. Cel'atée Archevêque d*Arlei 
a fait une Règle pôur lesReligieux{ 
& fon nbm eft célèbre dans l'antii* 
quité parmi les Reformateurs des? 
Monailères. Cependant dans le 
Concile d'Agdc où il prefida, & 
où les Evêques de delà la Loire 
trouvèrent aflemblés en très' grana 
îibmbre, il défendit de donner le 
voile aux filles avant l'âge de qua- 
rante ans achevés , quelques iie-'* 
cômmandables qu'elles fuffent d'ail-^ 
leurs foit par l'épreuve de leut^ 
vertu , foit par l'exemple de leup| 
tiotine vie. Sanltimmaîes ^ dit le" 
Canon 19'. quantumlibet vit a earuht 
mores probàti Jtnt , ante anntm[ 
4etatisfu'a qkadtagefmùmnoitt vdethï 
fur. Le Cencile de Fribourg af-f 
femblé en À Ùemagne rapporte l'u-'- 
fâge d'Afrique , & en particulier'^ 
celui de Carthage dans le Canoir 
a4. paç lequel il étoit exprefTe-- 

% 

% 

/ 
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tAtnt ordonDé dé lie point voUeif 
les tilles avant l'âge de vingt-cinq 
ans. Burchard de W ormes & Y^. 
ves de Chartres ont pris foin de re- 
cueillir ces Canons dans la compi<« 
latioti de leurs Décrets. Anrotiius 
Auguftinus Àrchevêque de Tarra-> 
gone a extrait du Pontifical Ro- 
main la coutame de l'Ëglife de' 
Rome. ËUe porte que lorque 
Léon établit un MonaiVère dans 
UlLglife dô S. Pierre , il defendie 
de voilei^. les âlles avant l'âge de 
quarante ansi ; :■ ' • - . 

• Lés fAm. fa^Fans GanônfllesKônr 
cherché les moyens^ dans leov qC* 
prit d'accorder ces {pratiques dif-. 
férentes : & bien qu'ils fofetic 
dans ce femimeht, que la difcipU'* 
ue des ËgliCes n'a jamais été uni-i 
ferme^dans les premiers ficdes^fiif 
le teais' des- profeilibiis monalU« 
qoes ^ ils font en peine d'ajufter 
la liberté des erifàns aVecTa delUi 

aationr .qu*éa=^fdieiit t^' pète& à 
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♦ 

la condition religieufe. Us ont dit 
que la puiilance des parens ne s'eil 
jamais èrenduè fur eux que jufqu'à 
Tage de puberté $ qu'après ce tems 
ils ont été libres ou de choifir la 
profcffion monaUique , ou d'ein- 
bjcalièr la condition du mariage: 
que les ordonnances des Egliies» 
qui iropofent aux enfans la dure 
néceiîité de relier dans les Monaf* 
tères après la confecration de leurs 
parens , ne font que des ordon- 
.oançes conditionnelles; q u'elles fup- 
pofent dans les enfans une confir- 
mation 'volontaire de cette defti- 
natioo paternelle, après qu'ils font 
parvenus à Tage de difcretion ; 
qu'enfin la rigueur qu'on a exer- 
cée-contre eux dans tant de Mo- 
nafières de S. Benoît , où la difci- 
pline monafiique étoit dans fa for- 
ce» étoit ou la marque de leur.per- 
feverance, ou le châtiment de 
leur ladie difijmulatton. 
Cel^ n'a pas lempêché que pla- 
ceurs 
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flenj-s Conciles n*ayent eftimé à 
propos de donner plus d'éclaircîf- 
femeoic ^ ce^te muiéve » ik d'afr . 
franchir les enfans de Tapprehenr 
iion de la fervitude. Ils ont crû 
j^u'en agUraut de la forte ils pour- 
yoiroien^ tout à la fois à l'abus de^ 
faulfes interprétations que l'on 
idonnoU aux loiy de TEglife , à 
la liberté des jeunes gens, Cela fe 
trouve parfaitement expliqué dani 
lie ftxième canon du dixième Cpn- 
cile de Tolède, fi l'on ajoute foi 
^ux exemplaires les plus correéïs, 
fi ne permet pas aux pères d'eni- 
^ger leurs enfans dans la profefr 
|gon monaftique , avant qu'ils àyent 
jatteint rage de cUx ans. Ce n 'eft 
pas que fi l'jon en »veut croire tant 
-Yves de.Qharires que Gratiah daiis 
h cooipUatioci de leurs l^ecrets« le 
.premier ji'eftiiçe que ce Concile 
demande en eux Vage de douze 
ans ; & Jé ,(econd , de quatorze; 
mais tQus cojoyieiment ^ue dans, ce 

Tm* Il O tems 
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tems il le& affranchir de fujettiod 
paternelle pour les rendre fouvef 
rains arbitres du choix de leur cou* 
dition. , ! •• -» . 1 

Et bien que TEflapereur Charle* 
magne ait fait recevoir dans les 
païs de fa domination la Règle de 
S. Benoît» pour la faire prévaloir 
à toutes les autres Règles ; ce n*a 
pas - été toutefois fans y faire- ap» 
porter par les Conciles quelque ef- 
péce de temperamment j afin d*eii 
anoderer.la rigueur. Ën ^et-G»- ■ 
lui de Mavence» qui fut tenu ibus 
fori rogne par la plus grande par*, 
tie des Ëvêqiaes d'Allemagne, ât 
lin Décret tout femWable à celui 
du dixième Concile de Tolède ;& 
Grégoire iX. a inféré ces paroles 
dans fon Décret au chapitre, ^«Z- 
Jus da Regularibus, Nullus tonâtd^ 
tur i difenti^cUes ^ nifi in îegttim 
^tate^ .é- fiontanea voluntate. Ces 
deux conditions ont été déclarées 

«âf^^ntielles aux vcéux de la Reii^ 
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gion; elles ont été approuvées par 
Clément JII. & Alexandre IIL les 
a. confirmées, félon < ropinibn de 
Gratian , en deux célèbres endroits 
de fes écrits * dont l'un eft inféré 
dans les iaints Décrets» & Tautre 
dan& le Concile de . Lairan au tk 
tre 31.. 1- • 

Ces quatre grands Papes ont re** 
marqué âvec beaucoup de pr4iden- 
ce , que la ferveur des premiers 
tems. .pourroic infenfiblement ào^ 
générer en une efpéce de tyrrn- 
nie; & ils ont eu raifon d'appré-. 
hender que la Majefté Divine n'eut 
sn horreur ces viâimes contrain* 
tes ,aufli- bien que: leurs profeffions 
forcées. Et comme il leur eut.été 
irop difficile de pafTer iî prompte- 
ment d*une extrémité à l'autre » 
fans garder quel(}^ue . tempéra- 
.ment, mitoyen, ils ont réglé rage 
des profeffions fur celui des maria* • 
ges , & ordonné que les âUés ne 

Q z les 
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les pourroient faire qu*à douze ans* 
& les garçons qu'à quatorze. Cet- 
te Règle a été depuis inférée dans 
plufieurs chapitreb des Decretales , 
foit que cet âge ait éié connderé 
comme celui où k lumière de la 
raifoa commence à paroitre & 
prendre force, foit qu*on aitvou* 
lu introduire par cette pratiqué 
quelque forte de conformité entre 
le mariage corporel & le mariage. 
Ipirituel. Car bien, qu'il y ait uns 
notable différence entre deux coa- 
ditioris fi éloignées Tune de l'au» 
tre; néanmoins la fubtilité de l'ef* 
prit humain s*ell ûSbrcée de tout 
tems à rechercher ces fortes dV 
nalogies* 

• >On a excepté de cette Règle 
ceux qui faifoient leur demeure 
•dans les Ifles, -pour reculer leurs 
profefiions à Ta^ de dix huit ans: 
& cela ert marqué aux Decretales 

^daas le chapitre §uta infult^ , I 

eau- 
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cmCt de Tintemperie de Tair qu^on 
reipirpic dans ces habitations i'au*» 
vages. 

Mats d'autant que l'expérience 

a fait reconnoitre les defor.dre^ 
<ju'avoic caufé dans TEglife la trop 
grande précipitation des vœux , le 
Concile de Trente entreprit d'ea 
arrêter le cours , en déclarant me 
habiles de les faire & les mailes 
ies filles avant Tage de feize ans zo 
complis. 

Fra Paolo & le Cardinal Palla- 
vkin racontent dans leurs hiiloire^ 
que cette matière fut balancée en^ 
•tre trois opinions différentes. ■ Lii 
première alioit à laiH'er les chofe; 
AU même état où elles étoient 
vant le Concile , pour mieux entr^ 
tenir ,les rapports qui s'y renconp 
trent Rentre le tems des profeiEan^ 
& celui des nniriage. La féconde 
vouloit reculer 1^ voeux jufqu'à 
rage de dix- huit ans achevés , pour 
leur donner plus de jxâ^..& d.ç 

O 3 ma- 
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maturité : mais celle des Archevè- 
-ques de Grenade & de Prague 
prévalut , comme pour fervir de 
tempérament - entre l'iafrge & Ta;- 
busw > • ■ •■' * 

Cela n'a pas empêché que plu- 
£eurs Ordres des Religions les plus 
auikeres n*ayent fait ou pratiqué 
d'autres Reglemens touchant les 
tems des' profeffions. Les Capucins 
n'admettent les Clercs au Noviciat 
qu'à Tage de dix-fept ans , & les 
Laïques qu'à l'âge de dix- neuf. 
Les Minimes n'en reçoivent au- 
cuns avant l'âge de dix- huit, non 
plus que les Cordeliers Conven- 
tuels de S. François ne donnent 
point rhabit aux Clercs avant celui 
de dix-neuf, ni aux Laïques avant 
l'âge de vingt-cinq ans^ > Les trois 
Ordres du Royaume alTemblés aux 
Etats d'Orléans refolurent dans 
rarticle i^. quelque chofe de fem- 
blable. Ils défendirent aux pères, 

aux mères ^ & aux. tuteurs, & à 
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. toutes autres perfonnes prépofées- 
à réducation des enfans» de per* 
iQectre la profeillon des filles de- 
vant Tage de vingt ans , & aux maf^ 
les avant çelui de vingtfcinq ans 
^çcomplis. Mais cpmm^ le Ro* 
yaume fut déchiré depuis ce tems- 
là en deojf faâions diâérentes» 
<;ette ordonnance fut révoquée aux 
États de Blois par la jaloufie & 
llautorité d'un des partis : & il 
nty a préfentçipent quq les Evô- 
ques dûment aflemblés , qui fous 
la puiifantç prote^iqu du Roi puif- 
feQt faire fur ce ifujet ua Règle- 
njent convenable. 

Us le peiiyent & )e doivent pour 
plufieurs raifons. 

Premièrement on ne fauroit nier 
que la précipitation des voeux ne 
fpit la meçe des vices, & la four- 
ce delà fainéant ife, pour me fer- 
vir des tçrines ^e Mdit. Delà, 
procèdent les defordres des Cloî- 
tres , Içs ^oilafies fçandalçufes , les 

O4 ma- 
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xhariagés defordonnés, lésretoufs 
au liecie^ les dilicnlions des famiU 
les 9 & plufieurs aucres abomina- 
tiens fi honteufes, qu'il ell beau- 
coup plus avantâgeux à la Religion 
de cacher que de découvrir. 11 
faut donc, s'il eft poiJible ,. étouf- 
fer cette màlhéureufé n^ere* & ta- 
rit cette f^nelle fource par un 
moyen qui affure toute enfemble 
& la liberté des hon^mes , & Thon- 
neur de la profeffion monailique. 
Or il eft confiant qu'en reculant 
les vœux des maffes à l'âge dé 
vingt-cinq ans, & ceux des filles à 
l'âge de vingt par une ordonnance 
bîèn concertée, on peut arracher 
de l'hlglife^Ia racine de ces vices, 
& bannir l'oifiveté du Royaume. 
En «ffét que l'on confulte tant 
qu'on voudra les oracles des Con- 
ciles, & les écrits des faints PéreS' 
de l'Eglife, l'on trouvera que l'o- 
rigine de ces défordres vient du 
peu de foin que l'on apporte ordi- 
^ nai- 
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nâtrèment à diftinguer les Sujets 
fàintemenc appc:llé& à la vie reli- • 
gieufe d'avec ceux qui s*y iaiilent 
ehtrainèr par ignorance , ou par 
d'autres confiderations temporel- 
les. Et par confequent quetlô 
précaution plus certaine choifira- 
.t>oil contre le défaut de voca« 
tion, que celle d'un âge plus mûr 
& plus avancé > où la connoiii an- 
ce eit plus parfaite , l'efprit plus 
affermi , les rerpIuLions plvis en- 
tières? 

En fécond lieu les Evéques ne 
doivent reiiiler à l'emploi de ce 
moyen , que J>ar l'une de ces con- 
fi-dérations ; ou parce que i'Ordont 
nance qu'ils feront n'auroit pas 
toutes les ebhditions nécefîàires 
pour rétabliilèmeht d'une bonne 
loi ; ou parce qu'elle outrépafle- 
roit les bornes de leur pouvoir. > 
La première de ces rai.ons ne 
doit pas faire d'iroprefîion fur leur 
. efprit, d'autant qu'elle ell bien 

O s fon- 



fondée en raifon. %. Elle eil çqb«- 
vpnable à la H>e^gion , & même 4 
la difçiplinq des Ordres les plus 
aiifiere^l 3. Elle eft appuyée fqr 
la juilice > en ce qu'elle peut |eryir 
d'inilrument pour rétablir dans les 
IVfonaltères la - vocation religieufe, 
4. Elle eil praticable foit par ellQ- 
même, foie par la fi^g^ adminii^r^- 
don des Prejats. f. Elle eil utile 
& néceiraire,aôa d'arrêter le cours 
des defordres qui içandalifent les. 
hérétiques , & qui choquent les fi» 
4eles. Enôn - elle a pour objet le 
bien commun > d'autant qu'elle, 
p'eut fervîr tout ■ à la fois d'orne- 
ment à VÉglife » & 4^. fupport 4 
rjLtat. . * 

Us doivent être encore moins ar» 
retés par la féconde conûdé^ration. 
^n effet les Evêques ont pouvoir 
de faire desloix dans^Ieurs Diocè- 
fes , les Conçiles provinçiaiix dans 
leurs Provinces, & les Aflembléftîc. 
4^ Clergé 4^ns tpnte l'i^ tendue du 
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i^oyauttoi^ » pourvu qu'elles ne cou* 
tiennent rien qui ^oic contraire ou 
aux conliitutions générales , ou 
^ux coutumes 4e l!kiglife iiniver4i 
{elle» qui font approuvées & re- 
çues. Or il eft certain qu'il n'y a 
|)oint de loi générale , ni -de cou* 
tume univerfelle dans l'Ëglif^ , qui 
ordonne qu'gn 1 ailler a - la liberté 
aux «nfans de faire des vœux aa<* 
detfous d0 vingt-cinq an$ pour les 
mafles , & de vingt ans ppur les 
filles. ...... 

. Premièrement on ne. peut aile- 
guer une .coutume univerfelle , ^ 
■puifque le coA'traire eft pratiqué 
par Tufage & par les jllatuts de plu* 
fleurs Ordres Religieux ; & que 
félon le fentiment des Doreurs 
ne refiftiance de cette .nature peuE 
toute feule empéclier l'établiiîfi'* 
iBcht dc'la coutumçv 11 ne reÛe 
donc plus qu'à prouver que 
moyen nerepugne pas auxConftjtu- 
tions. g^tiérales dp l'Eglife ^ &.;CV(| 
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une propofitioii qu*U eft très^facile 
d'établir. 

Toutes les Conftitutions Fcclé- 
fidftiques qui ont été faites fur cet« 
te matière, peuvent fe divifer ea 
trois clafles, ou de celles q.ui ont 
précédé le Pape Alexandre Ut. ou 
de celles qui l'ont fuivi jufqu'aa 
tems du Concile de Trente, ou 
de celles qu'a fait ce Concile dans 
la feilioii vingt- cinquième. Les 
premières font toutes différentes, 
. félon la diverfité deladifciplinedes 
Provinces: & û quel<qiîes-uns ont 
«vancé les vœux 4 dix , à douze,ôa 
à quatorze ans,d'autresles ont recu- 
lés en divers lieux jufqu'à quarante 
tins, & plufieurs feulement jufqu'à 
vingt-cinq. Par les fécondes les 
vœux font déclarés nuls , lorfqu*il8 
font faits par les enfans avant qu'ils 
foîent parvenus à l'âge de puberté : 
mais on ne voit en aucun endroit . 
qu'elles les convient de les profef- 
ier auili-tôt q^u'ils font arrivés en 

cet 
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« 

cet aget .foân les dernières les 
déclarent nais , lorfqu'ils font faits 
avant . l'âge de feize ans accom* 
plis; fana que néanmoins elles ex<^ 
hortent les fidèles de les profeiTer 
à ceci âge où la raifon ell. enco- 
re foiblé » & les refolutions in<* 
certaines. Auili par un fage tem* ~ 
pérament de prudence le Con« 
elle ne prefcrit aucun tems au de- 
là de feize années, auquel on foie 
obligé de. faire des vœux : & cette 
prudente précaution, qui n'altère 
ni les Reglemens, ni les Coutumes 
des Ordres Religieux , conferV'Ç 
en même tems aux Ëvêques la^li^ 
bre difpofition de leurs ordonnan- 
ees. lia iCongretioa. 'des Cardin 
oaux prjéppfés par le â^ âiège à l'in^- 
terprétation de ce Condle,en a fait 
ça ces propnes tenmes >u»e déclara^ 
tion authentique: ^téd Ji ReUgiêi- 
ms iriftitat^. plus tmpitris requirant, 
Caucitium mm upugnat sqmpfe qued 
Mfpmiàs ut ^r^'t^ fat anno dt" 

cimù 
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cimo fextoi fcd ut non ^dfftjieri 4Jt» 

' . Et certes quelle apparence que 
le pouvoir des Evêques^ foie moins 
tétëndu fur cette Madère» que ce* \ 
lui des Généraux des Otdres, ou 
de leurs Chapitres alTemblés ou 
de leurs Congrégation provincia- 
les.^ Cependant il eft très-con£lan( 
que félon leurs ufages particuliérs 
t)U lenrs diiFérens ftatuts ils reçu» 
leut la profeifion des vcéux à tei 
âge qu'ils efliment.à propos, au* 
.delà de feizé portés pafle Conci* 
le. Et bien que les. plus favans 
Canoniftes foient dans cette opi- 
nion , que Tautorité de leurs fla^ 
4uts ne s'étend pas jufqu'à mettre 
la nuUiré dans lès vœux» . lorfqu'ils 
font faits après Tage approuvé paf 
le Concile de Trente ; toutefois 
•aucun d'eux ^'a. mis en doute juf^ 
qu'ici que les peines qu'ils ordon* 
Vnent contre- les prévaricateurs de 
-kurs Keglemens, ne foient légiti- 
<. • - * * me* 



Dlgitizcd by 



ïnement impofées. Coainjent donc 
priverbit-on les Evêques d'uoe 
lemblable puilîance?;.> / 
Je dirai da(vâ»rage. Non feule- 
ment TEgllfe n'a pas reftreint letir 
•pniflance par l'autorité de fes Ca- 
nonsjtnais elle a inêiiie commis ceé- 
te conduite à la difcretion de leur 
prudence , avec., cette, condition 
toutefois qu'ils rte pourroient pas 
permettre la profeiiion des vœux 
devant l'âge qu'elle a déterminé 
;p.»fesJ Règles, «félon les occafîons 

• différentes des tem», des perfon* 
nés & des lieux, iie quarante^ 
fiKÎèmeiGanon dÛT ïixième Concile 
de ConHantinopie lé i marque . fi 
;€xpreffémenc, qu'après cela il n'eft 
-pas permis d'en -douter; Comme 
-il e{£, dit-il^ très falmaire dlabaif- 

• donner le tumulte du monde pout 
s'attacher, entièrement au fervice 
'4e £)iea.i il ne faut, pas admettre 
•ceux /:q'9i choiliffent k profeffioh 
■ ' * mo* 



a 14 Eefiexions 

monaflique, fans avoir auparavant 
bien exftminé la vérité de leur 
vocation. Que donc celui qui i(t 
veut founjettre au joug monallique 
m (oit pas moins âgé que de dix 
ans, lorfqu'il entrera en Religion, 
iauf à Ton Evêque d*en différer le 
tems feloo qu*il eiUïnera le plus con- 
venable: ^/ ergo monachtcum jU' 
gîfm ejl fubiturus ne fit minor quàm 
decem ^nnmm nstus ; ejr^s quoque 
e^avtittatiff ut pr^efults arbitrtê 
fit , an angeri Umpus couducibdtHS 
(Xtfttmt ad infroéuiiionem à" cm» 
^ttutiouem. m 'vita moua^ica, Ea 
jeffet, ajoute- t-il ^puifqu'il eil dans 
]a pleine liberté des Ëvéques de 
recevoir les DiaconelFes à l'âge de 
^luranie ans, encore que les Apo- 
ires ayant confetllé de ne les ad- 
dt&ettre k cette iboâion qu'à rage 
gde foixante: pourquoi, ne feroit-jl 
jpas en leur difpodrion de reculer 
4^ wm pcofeilioas après Fage 
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dè dix ans bien que S. Baiile par 
fa. règle les admettre pour Tordi- 
Haire à Tage de dix-fept ans? 
' Que û le Concile de Trente ne . 
s'explique pas û précifement ea 
leur faveur î on peut dire qu'il en 
approuve la pratique ^ lorfqu'îl n'il 
pas voulu la détruire par une or» 
donnancê contraire , & cela en 
fiiivant cette fatneufe règle de 
Droit, qui porte que les anciennes 
loix fubfiftent dans leur entier , 
lorfque par lés règles pofterieures 
elles ne fouffrent point de déroga- 
tion. Je n'ignore p^è que l'auto- 
rité de ce, Concile, qui fut tenu 
dans le Palais de l'Empereur long- 
tems après celui de Conftantino* 
pie i a. trouvé, dans l'Ëglife d'Occi- 
dent une très grande contradic^ 
tiôn: mais outre que l'on pourroit 
dire en général» qu'elle n*a pas^ 
manqué de defenfeurs, puifque le 
feptième Concile général s'en eft 
déclaré l'approbateuj ;, on ne fau- 
Tom, lli ' P roit 
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rok reprocher au Canon dont iî 
s^agit qu'il ait été eaipofé à la cen^ 
fure : & partant on ike (auroic con* 
tciler qu'il ne foit eu la dirpQÛtion 
des Evêques de régler le tems des 
1K£UX après l'âge às feizé afis ac- 
complis » par l'autorité de leurs 
ordonnances. 

Mais d^autant qu*il naitroit ua 
inconvénient très confidérabie^ & 
l'Ordonnance qui réglera le tems 
4es vœux » ne comprenoit pas é- 
galement tous les Monaflères du 
Royaume \ ce qui arriveroit infail- 
liblement, fi les Maifons Religieux 
fes- dépendantes de Ja jurifdiâioa 
des Exempts ne confpiroient a- 
Vec les Ëvêqoes pour établir cette 
Béceflaire uniformité $ il faudra 
chercher quelque tempérament 
qiii puiiTe empêcher cette doiifu« 
non. Cela fe. peut faire facile- 
nient , foit par des conférences 
amiables avec les Supérieurs 4es 
^donaiières > . daas. kfquellesH fera 
: : ■ •. . aifé 
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iîfê de les exhorter de prendre 
part à ce bien public; foit en leur 
faifanc doucement connoitre qu'on 
les y contraiodroit enHii par des 
peines i en cas qu'ils s*y tendiirenr 
contraires par une opiniailre defo*^ 
béîiTance. 11 ne feroit pas mal à 
propos d*eh inférer un article dans 
les lettries patentes de fa MajeHé i- 
iorfqu'eiies; feront expédiées pour 
autorilei* l'exécution de la rëfolu- 
tion des Prélats:, car fi les Regu« 
liers & fi les autres perfonnes ex- 
emptes font ternies nonobftànÉ 
leurs privilèges de gairder les fefies 
& les jeunes » les excommunica- 
tiçins & les interdits , encdre qu'ils 
ii'ayent été ordonnés que pàr là 
Loi diocèfairte des JEvêques; à quel 
jjropos voudroiènt-ils faire diffi- 
culté d'en ufer dé même en cette 
rencontre j où l'afFedation de là 
fingularité oppbfée au concoiirs' 
de deux puifiancés retidroit 'Ieur: 
conduite fcandaleufe ? Sa Majefté^ 

P * doit 
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doit tout .efpérer de leur jprudence 
& de leiir aâ'edlion à fon lervice. 

Mxame» du fécond moyen. 

» 

NON feoieihertt il eft au poû' 
voir des Ëvêques de taxer le 
nombre des Religieux ôc Religieu- 
fes dans ies Monaftères de leurs 
diocèfesjfoit quMls leur foienc foû- 
mis^ foit qu'ils foient exeinpts de 
leur jurifdidion : mais encore oii 
peut dire qu'il efi de leur obliga-» 
tion de le faire, & qu'ils ne fau- 
roient manquer à ce devoir fans 
contrevenir fcrtnellemenc & aux 
Çanon$; des Conciles , & aux Çon* 
iiitutions de rEelife. 
- Cet article contient deuk par- 
ties. 1^ première , qu'il eu eu 
leur pouvoir de. le faire; & la fé- 
conde j qu'ils y font obligezi! . La . 
4oârine ^u premier point efl clai- 
riement expliquée dans les faints 
Decrçts au titre des Conititutions . 



où eiieleil entièrement raportée au 
Canon - huitième du quatrième 
Concile d'Arliss. sCe Concile qui 
iat tenu au tems <de PEmpereur 
-Charlemagne défend de recevoir 
dans les Mbnaftères , foit dés Moi», 
«nés , foit: des Clercs , foit des Rs*- 
4igieufes , en plus grand nombre 
que, leurs biens n'en peuvent fupi. 
portéVj-ians les expofer à lUippré- 
henilon de tomber dans la pauvre- 
téc . Mffi MnpliùS y dit-il , fiijcipian- 

'Ckmamm , fm §Uam Putllarum j 
quam quoi, regere de bonis, Ecele fia 
•akfqut .pemrùf pojffiftt, La .même 
.chofe a été ordonnée par Bonifa- 
ce huitième dans la Conftitution 
i^u-il a- faite touchant l'état ides Re» 
gulieurs.. C'eû-là que pour, aâec? 
iiiir fonj Décret en faveur dé la 
clofiuf eperpetiiellé desReligieufeSi 
il defena, fous, peine, de nullité de^ 
profçffions , d'en admettreun pliis 
gràttd. nombre -qjie vto: t&^jsmx 

P 3 n'en 



n'en peut nourrir. Et bieii qiie 
jpe Décret irritanc ak été on aboÙ 
Ipar un ufage contraire * ou ^douq 
par le tempérament que je Conci- 
le de Trente y a apporté vce Con- 
^ule n-a pa$. liuiTé toutefois ^ en. re- 
nouvellant çette défenfe, de. s'é- 
teodie fur toutes- fortes de Mo* 
iiaii^es & de JSdaifqn^ Keligieuie% 
i» çradiflis a0em\M<mafiiiriis ^ 
Dmtims tam virhrmm qititn nai' 
lierum, bma immMù^ poffdmtiimt 
vd nojOf poffidmttkus f is tantàm mu^ 
mrurcmfiituatilr\ aeiupojierùm coti- 
firvetur, qui vel ete rtdtubinfroprm 
J^onafimwrum ^ vê^ ex c^fuetis çlee^ 
mbfynis fojftt copmodé fuftmtaru 
Çes paroles font extraites da titre 
4es Keligieufes & des Réguliers 
de la Seffion vingt- cinquième. 
. C*eft par cette ii^ifon que la Con- 
grégation des Cardinaux prépoféei 
pour l'interprétation de ce Con- 
cile, a: répondu aux ReguUiér5,lorf- 
Ài^'ils ont été confidtez là^d^us x 

" " "" r • Al 11 A 

• - s. * ^^V^ 
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que la taxe du nombre de» Reli« 
gieux, même d^tis les Mpnafières 
exempts, appartenoit à leurs Su- 
périeurs & à r£'.vêque diocèfain. 
Ex afin que cette déclaration fûe 
plus- folemnellement autorifée , 
Grégoire XIII. en a confirmé la 
refolution par une coniUtution gé* 
nérale. Depuis ce tems-là les Pa- 
pes Clément VUI. Paul V. & 
Urbain VIII. en ont tenté Texé* 
cution dans toute l'étendue de l'I- 
talie: & Innocent X. en l'an 1^4^» 
futvaiit 1(3S traces de fes prédeceC* 
feurs , en a confommé Tentreprife, 
Premièrement il fe fit apporter un 
(état général du revenu des Mai» 
ions particulières fur lequel ea 
fit une déduélion des charges tant 
Curdinaires qu'extraordinaires. Ëil 
lecond lieu il it defenfe pai^ provl» 
ilon , de recevoir des Novices dans 
k$ Monadèrès , & d'admëttre â 
k profelfion ceux qui avoient été 
ïeçus, iufqtt*«u téms qu*^ €ut doni 

. P 4 »é 
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né à foll règlement Tentiére pcp* 
feâiocu Ën troiûème Ueu ii çax^ 
le nombre des Religieux que cha- 
que Maifon pouvoit entretenir fur 
le pied des rentes ou des aumônes 
gui en compcfoient le revenu an^ 
huel. Ainfî il accomplit pour là 
gloire & pour l'tionneur de l'Ep- 
ie i ce, que Ces prédeceileurs. a? 
voient commencé y & n*avQi^t pi| 
achever. ; ' . ' 

. "La féconde partie dç cet articlç 
n*ej[l pas auiïi moins confiante) 
puifqu'il eil de l'obligation des 
Ëvêques noa feulement de faire 
pbferver en général toutes les 
ConiUtutions. bçcléûaftiques feloa 
l'étendue de leuç pouv.oir , . inais i 
encore que dans ce cas particulier 
. ils y font fpecialement engagez pas 
les termes du ^2. Qb^ipitre du tûrç | 
4es Réguliers dans la vingt-cin- 
qui^me Seffion du Concile de 
.Xrente. Ainû ils fatisféront leur 

eqnCçiçççe, & proqureçont bien 
^ • s . - * pu. 
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public, lorfqu'ils y. tieo4i'opt exao 
tement la maip par 1^ rigueur dp 
leurs Qr^oûQ^nceç. 

I ■ . r 

G ET article pourvoit à l'afaiis 
4e la iimonie qui fe pratiqua 
ordinairement 4aiis les MQnàttères 
où rpn donne & l'on reçoit de 
Targeut pour 1^ réception des Re- 
.ligiex.. En effet il eft bien plus 
facile de IVibolir par l-autorit^ 
des Evéques , qu'il n'eii aifé ^ leur 
confciençe d*en tolérer la corrupr 
tion qqi s'eft répandue dans lés derr 
niers tems. Pour cet effçt ils feront 
obigés d'ordonner qu'il ne fera acj- 
çordé de dot ni devant ni après la 
profellion , fqus quelque prétextç 
que CQ foit9 àpeine de punition 
£xempUire des Supérieurs & des 
Supérieures; & l'on fubftituer^ 
dorénavâpt à la place des dots , 
de (impies pei)fions viagères diffi" 

P S ' ■ ' rentes," 
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rentes 9 felont la néceilîc^ des per* 
ibnties &• des lieux. 

Cette pernicieufe coutuine a ét^ 
reprouvée 4e tout tems par l'auto- 
rité des Conciles & particuliers & 
généraux» & il faudroic tranfcire 
des volumes entiers ii l'on vouloic 
"entreprendre d'en recueillir les 
Décrets. Le dix • neuvième Ca- 
non du feptième Concile général 
ordonne qu'on chaflTe une Abeffe 
nie fon IVIonaftère > & qu-on la 
mette au rang de fimple Religieu? 
fe , fi elle fe trouve convaincue 
'd'avoir pris- ou demandé de l'ar- 
gent pour la réception des filles 
dans fon Monallère, Et bien qu'il 
paroilTe ne pas improuver l'uiage 
<}es dots, non plus que les autres 
préfens que les paren s offrent voe 
lontairement aux Maifons Reli» 
gieufes ; il ne laiife pas de condam^ 
ner rigoureufemenc la licence dés 
•payions. Le Concile de Francfort, 
^ rËippereur Cliarlema^QÇ dans 

- (eç ^ 
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>^ Capîtulaires , <lef(?iiden( la m|ir 
.|ne cbofe î & Alexandre III. dcr 
çlàme fi fortement contre cette 
liottveUe introduâion., qu'cin ne 
-(aurait .$*expliquer plus exprelîar 
^çnt pour en defapprouver k coui> 
tume. Piuiieurs Conciles Matio. 
-oaux l'ont foudroyée par leurs a- 
mthemes; & le Pape Innocent TIÎ. 
en a condamné la corruption dans 
ie Concile général de Latran. Les 
faints Décrets tiennent le mê- 
me langage au titre de la iinaonie 
compilé par Grégoire IX. Et. fans 
qu'il foit befoin de faire men- 
tion de la mémoire de Paul lil. & 
Juies IIÏ. qui ont entrepris par leurs 
Bulfes la refbrmatîon de ce defoiw 
4re.v:.il se faut qu'avoir devant 
les yeux le feizième chapitre du 
Concile de Trente , au titre des 
Regniiers » pour -y voir la condam» 
nation & le def^veu de cet ufage^^ 
Ne que., dit-il, ante profeffionem eX' 

. :. z . ' " ' ^ Nomiét 



NovitU iîUus tempom quo proèai' 
time eJi , quocumquê pretextu i 
renttbus vei propwquts , aut curatam 
fiùus , ejîis Monafteriô ahquid ex 
éonis ejus tnùuatur , i^e hae majiôf . 
ne difctdere nequeat, Ëc etifuice il 
ajoute > qum pettus pneeipit JknÛa 
Synodus fiib anathémaiis pœHa danih- 
iibus ^ recipientibus , m bac uUo 
jnodo fiât, tit enôn il conclut ce 
Décret en des termes par lefquels 
il commande à touis les £vêques 
de tenir la main à fon exécution; 
J§iuod ut re£fe fiat^ Bpifiopus-itiam 
-fer cefifuras Eccle/îajlicas fi àpus 
juerit, cmpeUat, • ' . 

Je fai bien que lesCafuiftes mo^ 
deroès ont trouvé dés d^Unâions 
accommodantes pour eludçr . la 
force de ces Décrets par leurs 
faulTes interprétations. Ils tombent 
•d'accord que Ton ne peut,fans. une 
.pijidion fimoniaqué, recevoir ou 
donner de lUrigent pôur le prix,ou 

èn CQoiidératioQ de& vœux» d'aur 

' ■ tânç-v 
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tant que l'état de la Religion eft 
de fa nature fpirituel , & qu'ainil 
ce (eroit agir contre laLôiaeDieii 
& l'intention de PEglife,que de le 
l'aire entrer en commerce. Mais ils 
ajoutent qu'il n*eii pas défendu par 
les Calions, fuppofé qu'un Monaf- 
tère foit dans l'indigence « de preii'^ 
dre ni. de. donner de l'argent pour 
la nourriture des Religieux. Mais 
comment accorder ceue refolution 
de casdeconfcience avec toutes les 
Loix Eccléfiaftiques ,s'il eil defen» 
aux Monaltères d'admettre xxû 
plus grand nombre de perfonnes. 
que n'en peut fouftenir le revenu 
annuel ^ Comment dira-t-on qu'il 
foit permis de prendre ou de don* 
ner de l'argent pour la nourriture 
de^ Religieux î En efifet , ii l'on . 
fupofe que les Maifons religieufes 
n^en doivent jamais recevoir au-- 
cuns qu'ils n'ayent dequoi les en- 
tretenir ; par quel .titre &: fous quel 
prétexte aura-t-on recours à cette 
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âflUlance extraordinaire? N'eft-it 
pas vrai que lës Monattères, luii 
vant leur inûitution , ont été fon- 
de'^ & dotez par les Fidèles, afin 
d'y recevoir gratuitement les per- 
fonnes qui s'offriront à Dieu pour 
lui être confacrées par les vœux ? 
Donc exiger de l'argent pour leur 
hourriture , c'eft violer ou rinteri- 
tion de l'Eglife , ou l'inftitution de^ 
Fondateurs; c'eft rendre vefial & 
expôfer àu comnaerce tout ce qu'il 
y a de faint & de fpirituel dans 1^ 
profeffion monaftique : c'efl: ôit 
s'expofer à une padion illicite & 
honteufe^ ou donner ouverture à 
hnfradion de toutes les Loix Ec- 
cîéfiaftiques qui regleiit le nombré 
des Religieux à proportion de 
leurs facultei. 

» Mais quoi, dîrà-t-bh, bien qùé 
le Mariage foit un Sacrement , & 
qu*il ne puifle jamais être permis 
d'en corrompre là pureté par au- 
cune paâion illicite, on fepare rou- 
• ' tefois 



fur VËdit, ii^ 

m 

tefois fàns crime ce qu'il y a de 
temporel d*avec ce qu'il contient 
de ipinLuel, & il eil permis de re- 
cevoir une dot, tant pour Pentre- 
tien de la femtne que pour la nour> 
riture des enfans: Pourquoi dond 
pour une nourriture toute fembla- 
ble ne fera-t'il pas loiûble de pren- 
dre & de donner de l'argent pour 
la nourriture des Religieux > fans 
expofer ce qui eft fpirituel dads 
les vœux au commerce & à la vé- 
nalité ? C'eft ainfi que la. fubtilité 
de refptit humak confacre la rai- 
ibn à fon intérêt » & que pour 
mieux iatisfaire les paflions , elle? 
les élevé ira deiTus des Loix:Coni- 
me il cette comparaifon ne le dé- 
truifoit pas d'elle même, pour peii 
que l'on y faâe reâexion , que 
le Mariage eft un contraâ naturel 
& politique y expofé par fa pre- 
mière infiittitîon à toutes les con- 
ditions de k volonté des hommes i 
avant que Jefus-Ciuift Tait élevé 

à 
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à la dignité de Sacrernsnt. Il t 
donc été enleurpuilTanced'yappo- 
fer toutes les claufes doht s'ell ad-- 
virée la prudence humaine» (oit 
pour en diminuer le ppids, foit 
pour y rendre là focieté plus agf éa-^ 
hle. .C'eii par cette raifon que 
l'Eglife a lailTé à leurs foins de 
pourvoir aux charges du Mariage, 
qui compofent comme la nature i 
le contrad qui Tert de matière à ce 
Sacrement, fans fe vouloir mefTer 
/en aucune forte des conditions 
qu'elle a remifes à leur liberté. Il 
n'en eft pas de même de l'état Re* 
ligieux , où l'Eglife fait tout à k 
fois l'office de mere & de tuttice 
envers ceux qu'elle reçoit dans les 
Monafières. pour les admiettre à la 
profeiiion des vœux âu tems qu'el- 
le leur préfcrit. Ainfi elle pour* 
voit tout enfemble à la nourriture 
qu'elle leur fournit & qu'elle em- 
prunte des libéralitez'des Fidèles ^ 
& à la pyrsté.de leùrs .promeifea 

qu'elle 
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^qu'elle accepte gratuitement : & 
de crainte que 1-impurecé des pao 
dons n'en corrompe le mérite & 
n*en profane la fainteté , elle les 
défend par les Loix , & les pro&, 
dit par fes Ordonnances. 

Que fi Ton oppofe à leurs defen-> 
fes l'autorité d'une coutume fi coni- 
traire, jl faut dire que ce torrent 
-inpétueux n*a pas encore inondé 
toutes les parties de TEglife » & 
qu'il fe trouve encore aujourd'hui 
plufieurs Monaftères dans le Ro- 
, jraume qui ne fe font paslaifiéscor- 
rompre par les, charmes de l'ambi- 
ition, de la pompe & de l'intérêt. 
'C*eft pourquoi ce fera un ouvrage 

• digne de la pieté du Roi & du zé- ' 

• te des Prélats d'oppofer une forté 

' digue à fon cours , au lieu dé s'a* - 
abandonner à une fuite de prévarî- 
' cations & à un enchaînement de 
maux néceilàires. Que fi la Lôi éft 
une fois défendue & qu'elle ren- 
contre des oWervateurs, il ne fera 
: T«». //. plus 
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permis ^ U mauytiire cQUii^ne 
qui lui eft contraire, de pr^dre 
|a place de la Loi. Quand on a ie 
crédit de wrigeç.iei, vices, il eft 
. ^vo^^ courage : & dés- 

lors qae les SMpérieurs des MQB«f- 
$éres ^réhçnderoQC iui; ce Aijec la 
^furç des E vécues; le filemre 
qu'ils cal gardé jufc^es ^ présent* 

plu|s furis.pour yi\e Appiob^f iQ&.. 

C'EST ttoe belle quiçftioa ptraii 
1.^ X^ems » 46 fi^voir qui dâs \ 
deux eft 1q. piï|& ç^{ipé4iefi^t pouf ^ 

i'éduçation detf .eaii^ns, ou éê tes 

W£ qs'ite foiçnt arsimA l'dgç de 
.^PjiîibeEté y ou de leur en inter^i^ ' 
Ifmf^ yaSf^, ài se. q»'il*. ioieot | 
jpiir^eii^s à cet »gi9, 
. faillit Thomas ». TurrecrenMii 



lonrraDgez de la première opîoidiiii 
foie parce qu'ils ont eitimé qoe^ie» 
jpsev^éxœ impteffions étoleB4 ies 
plus, fortes ,dans les jieuoes geos « 
Ibk à eaufe que notre Seigneoe Je-r 
fu5>CbrUt ar<iionne à ies Â^otrea. 
de lailler aux. petits enfans^ la liber^ 
té de le iuivre; feic qu'Us- fe foiese 
j^atift perfiiad£z paf Texeaiple.desf 
mêmes Apottes» qui élevoient k& 
enfan» dés: leur bas> âge dan» Uf proiî 
fefîioi» du> ChsifUanHme sj foie (|i!k'U9. 
ie foieot remplis l'imagiskation d^SS 
]x>bles. idées de» Samoels y die» 
Jegns 3apc.iit^ r des» ^tpiiiea^de* 
. jHilâi^ions, des £ai|i(s Benoic-s.; fois 
qu'à rimicatioa des Jwdiniers ils 
aye^t '^outé plus die doi^euir 
reçu, plus de conColatioa dans .l'ér 
levâtioiii de ces jeunes Plantes^ 
Jlkmù iàns «*aTr'ê^i à rav^oneuea^ 
de rag^,ils fe fonc contentez jd'^. 
aminer en eux . lesi difpoûtionsr de 
i'efprit; & à pein<5 qnt-illB- atteodu 
que l^raifoa fût née d^Ktôilc^.^n- 
: Q X fans 
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, ftvoit projetté une conftitutîon gé- 
Déraie , par làqaelk il défendoic à 
tous les Ordres Religieux d'admet« 
tre les enfans dans leurs MonaUèw 
res avant Vage de dix-huit ans;qu'il 
œ fut empêché de la publier que 
par laprellante Collicitation desP.ro- 
cureurs généraux des Ordres ; que 
fk Sainteté çn. renvoya l'examen 
à la Congrégation des Cardinaux 
du Concile de Trente ; & que le 

Î>artage des opinions en fufpendit 
'exécution. £t partant qu'eft-il. 
befoiii d*ef&ayer les jeunes gens 
^ avec riraage: des clôtures &,des 
auderitez mo.n.ailiq.ues,tantis qu!on 
voit- fleurir- dans l'Eglife un fi 
grand nombre de. CoUéges & de 
Séminaires faintement établis,qu*el- 
le aprépofez pour Içm éducation? 
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BiË^ qu'il paroiâe que cet artH 
' c\q â quelque forte dé contra- 
tlidion avec le ptècédent, toutei 
fois il^ft très-faotle de rétablir, & 
«le les concilier l'un avec Taucrô. 
-• Pour cet e^et il faut obiferver 
qii^â y a deu3E fortes de Moodlè-^ 
»ts 4ans l'Eglife» Les uns-ioàt 
pfépofez à l'édû^àtîbh des eôfehs^ 
beiiitnei 'par eseinpke les Goâ>tàtt^ 
naistez des Urlulines pour fè^ fi^ 
les , & dôB J^fuitès pour les gar- 

fondiez qiM pour- y recevoi;- ties 
Religieux à proportion de leurs 
iBoyens. On n'k jaiiiais prétendu,, 
én vertu <ie iWrtieb préc^denf ,* 
d'exclute les enfans de rentrée des 
premiers Monafières, mais, feule- 
ment de l'entrée des féconds; & 
c'eft cette diilindion très-reguliére 
qui donne lieu à la différence qu'il 



% 



faut . 



Google 



faùt faire des MaiTons qui jufqu'à . 
l'âge de quatorze ans feulement 
doivent recevoir) des penfîonnaires^ 
d*avec celles qui n'en doiveaic point 
recevoir. 

ËUe eft fondée fur une règle de 
droit I qiû félon i'ufage ordinaire 
de la prudence humaine, doit être 
iaviolableoaent obfer vée.i En- eflet » 
lès cbofes qui font deiiinées à un 
emploi déterminé par la pieufe di& 
poùtion des Fidèles y & autoriféefi 
par la Loi publique» ne doivent 
pas être employées pour fervir à 
un autre ufage fans une èiitréme 
fiécefTité. C'eft fur ce principe 
qu'eft établie la religion dés tefta^ 
. mens , la fureté des fondations , & 
la âdeliié des dernières vok)ntez 
des hommes : & l'on n'y fauroit 
contrevenir fans (ivôir k fiiifoa 
contraire)& lajuihcepouf enhémié. 
Donc puifque TEglife a pliiOeurs 

i^onââèrcis qâ'^ a Mntement 
iââitue» pottf- iervir à l'édÉcaiion 

0 4. "des 
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des eh&ns , il eft du devoir déif 
jSupérieurs ËcdéûdiUques de \ss 
\employer à cet ufage qui eft cout 
forme è leor inftitution. Mais par- 
ce que les autres Monaftères n*ont 
^té fondez qu'afin de remplir, un 
•certain , nombre de Religieux à 
proportion de leurs revenus ; il eft 
auflî de.leur obligation d*en faire 
obferver les fondations. De cette 
forte, ili appartient aux Collèges 
feuls . d'entçepçendre. rinftruâion 
des jeunes gens , fauf aux autres 
JMonaftères de les recevoir . déjà 
itout inftruits & de les former par 
«près à la Religion, fuivant refpril 
4e kuir.Ipftitut, . ; • 

■ 

Mfcamen dujtxième moyen, , ' 

» 

CE fixième moyen contient Id 
fuppreffion d*ijin grand nomr 
jbre de petits Monaftères. Les & 
yêques la doiuent folliciter pat 
leurs Içttrçs auprès de fa Sainteté, 



oïLjûized by Coogle 



pur VEdiK 149 



j& fa Majefté en faire faire à Rome 
des inftances par le miniftere de 
Ion AmbaiTadeur. Le Pape.Inno 
cent X. leur en a donné l'exemple 
par les Bulles de • l'anhée 1649. & 
de 165 X. lorfqu'il lésât & publier 
& exécuter dans toute l'étendue 
de ritalie. 11 démembra ces Mo- 
naUères du corps des Congréga- 
tions religieufes, & il fit enfuite la 
. diftribution de leurs biens félon la 
diverfité des lieux, foit aux Hofpi- 
taux des Villes, foit aux Séminai- 
res des Ëvêques^ L* Archevêque 
de. Gnefne lui en écrivit une lettre 
de conjouiïTance, & le fuppliaen 
même tems de vouloir accorder 
une pareille Conûitution en faveur 
du Royaume de Pologne. Et 
certes y a-t'il rien de plus raifonna- . 
jble que d'éteindre les titres de ces 
^aifons lorfqu'elles manquent de 
revenus ^ffifans pour Tentretien 
de douze Religieux? puifqu'il eft 
^^preiTément défendu par toutes, 



les Conflitutiûns Canoniques^ à'ea 
établir aucune fur uti plus petit 
revenu» ni k>rfqa'elles font ûtuées 
- dans un air peitilent & dangereux. 
Car il arrive ordinairement què 
rinônité des Religieux efi iin pré^ 
texte de relâchement del'obfervan«- 
ce de leurs Règles:^ de même lors 
qu'elles font bâties dan» des lieux 
où Ton ne peut probablement efpé- 
rer de rétablir la régularité lîionaf* 
tiqtie, puifqtt'eHie» fervent le plus 
fouvent de retraite aux èrimes» & 
d'entretien \ roifiveté. Les Gé* 

béranx des Ordres réguliers oitt 
fouvent la. penfée d'en remettra 
le gouvernement entre les mains 
des £véques ; & le Pape Urbain 
VI 11. en lit expédier un Bref en 
Tannée 1^3 }. à la prière du Géné* 
f al des Mrnifnk. Us ptéWfàitùt 
très«fagemnt qu'il n'eli pas en la 
{ïuiflance de îliomttte dé demeu- 
rer kmg-teois bommé dalns la folU 
tude; qu'A faut de conte néceiffitéi 

; • . . - ou 
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in qu'elle l'élevé promptement à 
k participation de la Nature divi- 
ne s QU qu'elle l'abrutifle tout-à- 
fait ; qu'on ne peut pas faire grand 
fejour hors de la communication 
des hommes fans un très -ardent 
àmour de Dieu ^ fi ce n'eft qu'on 
foit tout-à-fait ennemi de l'huma- 
nité ; que c'ell être chagrin & non 
pas retiré , fauvage & non pas Re- 
ligieux^ dénaturée, & non pasfanç- 
tifié , que de haïr & de fuir le gen- 
* re humain fans defir & fans deffein 
de . contempler & de ferVir Dieu ; 
que c'eft là ce qui] nous fait approu- 
ver le dire fameux d*Ariftote, qué 
celui qui ne communique avec 
perfonne parmi les hommes, n'eft 
point homme ; que c'eil un Dieu 
ou une- bête. La vie de focie- 
té eft comme l'ame de i la Pro- 
feflioii religieufé pour Tinurui* 
re pleinement par les bons ex« 
emples des. chofes qu'on doit 
contempler , faire » ou éviter.' 
V En- 
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Enfin pour fufiîre à foi- même il 
De faudroic manquer d'aucune 
chofie. 

Cependant ces fages refblutîons 
ont été interrompues par d'autres 
conûdérations temporelles* & l'in- 
térêt des reformateurs l'a emporté 
au defTus de la reformation. 

• 

Examen du fe^tieme moyen* 

é 

CE moyen, n'a pas befoin d'un 
plus ample éclairciiTement > 
d'autant qu'il eft notoire à tout le 
Royaume que la multiplication 
des Monaûères efl: la. fource de 
leur indigence , de leur rçlâchc* 
ment & de leur defordre, 

a 

] Conclufion deVOuvrage, 

OES Décrets étant aiefî arrêtez 
^ par l'autorité de l'EglifeGal-. 
licane» & affermis par la puiflan- 
Ç£ du Roi^ il fera facile d'étouôet 

les 
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îês plaintes, & d'impofer filence à 
la calomnie. En enet fa Majeilé 
n'a jamais prétendu , en faifant le 
projet d*un tel Edit, donner la pré^ 
lérence au Mariage fur l'état de 
Virginité ; mais bien d*empêcher 
qu'une vertu fi divine & fi accom- 
plie ne fût ou fouillée par l'impure^ 
té des hommes,ou deshonorée par 
leur inconftance.Elle fait que la fo- 
lemnité des voeux a été introduite 
dans l'Êglife comme pour fervir 
de barrière à leurs irrefolutions ; 
& que de précipiter les Ames dans 
les profeffions religieufes , n'ed pas 
leur faire embraflèr les confeils de 
l'Evangile 5 mais expofer leur fra- 
gilité à la foiblefl'e d'un repentir. 
Donc bien loin que fa penfée ait 
jamais été de détourner les jeunes 
gens de s'offrir volontairement ea 
facrifice à la Majefté divine , elle 
ioue la générofité de leur courage^ 
& en protège la refolution. Cela 
ne s'appelle pas vouloir éteindre 
- ' dans 

J ■ 



dans leurs ames les lumière de \à 
Grâce, mais leur donner de nou* 
velles forces. Ce n*eâ pas enlever 
du Temple de Jerufalem TArche 
d'Alliance , c'eft l'aâermir fur de 
-foiides foademens. Ce n*eft ni 
ieicber les entrailles de TEgUif, ai 
tarir fa fécondité fpirituelle ; c'eH 
«mpêcher qu'elle ne produife des 
eofans abortifs » & c'ell cultiver 
fon abondance; c'efi procurer à ces 
belles ames une nouuelle couron- 
ne de gloire i c*eft détourner de 
' de0us la tête de ces vié^inaes inno- 
centes la colère de Dieu & leâ 
menaces du Ciel. Ët partant à 
quoi bon rappeller les gemiiTemens 
des Saints Pères fur la cruauté des 



parens qjui retiraient: par des ailé^ 

chemens trompeurs les enfans des 
Monaftères , & fervoient d'obfta- 
cies à leur vocation ? U Êuidroit ^ 
plutôt ouvrir les oreUks aux p2uro«* 
les de bénédidions qu'ils repan- • 

îjktUi fias la perXontK de^ Roisylorf- | 
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qu€^ çe$ dejrskkcseotc^^noeot leurs 

lùjet§ dans de prudentes dtfpofi- 
(ioQs à uee conditkui & ékvée^ 
Qœ rpi\ Qék. eocûre d'alléguer U 
voix des ConcUes > l'sajtorité des 
C^umi» .» k CI édilL d£& Or^QR- 
99nqe&. Qtk a &it Yûir par d^évi* 

d^tes démoQtftrationsv qu'elles ne 
eomtcMOM préceptes oi C0e£eil 
(m le., lefas de la puofelTion des 
vœuK. Que fi la faculté de fucce- 
der & de tàifc des teftamens infpi- 
re la liberté aux jeunes gens d'en- 
fraindre les vœux fîmples qu'ils 
^ auront faits . à Tage de puberté , 
* & les expofe en meiïié tems à l'im- 
pénitence finale , il eft facile de 
leur en oter Tooeafion en conver- 
tilTant ces chàtimens en des peiues 
plus convenables. La Loi fe peut 
venger avec d'autres armes de i'in* 
juflice & de Tambition des parens, 
ïorfqu'ils fe voudront prévaloir de 
la foibleife ou de l'ignorance de 
leurs jenfans pour les engager en 

des 
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. des profeflions avancées. Et cef- 
*/ tes qu'importe au fouverain Legif- 
lateur de quelles peines il armera 
fa nouvelle Conftitution, pourvu 
qu'elles foient affez puiflantes , foit 
pour déraciner les habitudes en- 
vieillies de faire le mal , foit pour 
faire fucceder la liberté à la fervi- 
tude , foit pour reparer tous les 
. defordres du pr efent & de l'avenir? 

FIN. 
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